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.1 e m'approchai cle Hans. .1 étais ma 
main sur la sienne. 11 ne bougea pas. 
Je lui montrai la route du cratère. Il 
demeura immobile. Ma figure hale­
tante disait toute mes souffrances. 
L'Islandais remua doucement la tête 
& désignant tranquillement mon on­
cle .

— “ Master ” fi-il.
—Le maître, m’écriai-je ! insensé ! 

non, il n’est pas le mailre de ta vie ! 
il faut fuir ! il faut l’entraîner 1 m’en­
tends-tu ! me comprends-tu ? ”

.T’avait saisis llans par le bras. .Te 
voulais l’obliger à se lever. .Te luttais 
avec lui. Mon oncle intervint.

allions l’étudier de nos yeux, le tou-' 
cher de nos mains.

A travers l’étage îles schistes colo­
rés de belles nuances vertes serpen­
taient des liions métalliques de cui­
vre, de manganèse avec quelques tra- 

i ces de platine 8c d’or. Je songeais à 
ces richesses enfouies drus les entrail­
les du globe 8c dont l’avide humani­
té n’aura jamais la jouissance ! Ces 

t f trésors, les bouleversements des pre- 
j: | miens jours les ont enterrés à do tel­

; les profondeurs, que ni la pioche, ni 
i le pic ne sauront les arracher à leur 
i tombeau.

Aux schistes succédèrent les gneiss, 
d’une structure stratilbrme, romar- ' 
quables par la régularité & h* parallé- 

! lisme de leurs feuillets, puis, les mi­
caschistes disposés en grandes lamel­
les rechaussées à l’œil par les scintil­
lations du mica blanc.

La lumière des appareils, répercu­
tée par les petites facettes de la masse 
rocheuse, croisait ses jets de feu sous 
tous les angles,& je m’imaginais voya­
ger à travers un diamant creux, dans

Angleterre.

On écrit de Londres, le 1er octobre, 
au Nord :

La concorde ne paraît pas sur le 
point de se rétablir dans le camp des 
home rulers irlandais. La paix conclue 
à Liverpool était décidément une 
“ paix boiteuse.” Les chefs sont tom­
bés d’accord sur la nécessité de por­
ter la question devant le seul tribu­
nal compétent, à savoir le corps élec­
toral irlandais, et jusqu’à préseï

les maladies ; enfin, l’art de les soi- faire Mortara

y j
lequel les rayons se brisaient en mille 
éblouissements.

Vers six heures du soir, cette le te 
de la lumière vint à diminuer sensi­
blement, presque à cesser ; les parois 
prirent une teinte cristallisée, mais 
sombre ; le mica su mélangea plus 
intimement au feldspath & au quartz, 
pour former la roche par excellence, 

j la pierre dure entre toutes, celle qui
Du calme, Axel, dit-il. Tu n oh-. supporte, sans on être écrasée, les

tiendras rien de cet impassible s«*i*vi-1 quatre étages de terrain du globe.
leur. Ainsi, écouté coque j ai a le i Nous étions murés dans l'immense • %

. jusqu’à présent 
cette résolution n’a fait qu’augmen­
ter la confusion Dans les réunions 
publiques, la prépondérance est in­
contestablement acquise à l’élément 
intransigeant, et le clergé catholique, 
toujours habile à discerner le courant 
populaire, semble assez disposé à 
rompre son alliance avec les parle­
mentaires modérés. M. Butt est 
débordé en Irlande, et il lui sera 
bien difficile de conserver longtemps 
l’autorité nominale qu’il «xerce encore 
sur le groupe de députés qui porte le

gner et de les guérir. Chacune de 
ces subdivisions représente une an­
née d’étude. Quant aux préjugés qui 
existent contre des écoles de méde­
cine pour les femmes, il est inutile 
d’y répondre.

“ Tout argument est superflu con 
tre un sentiment ou contre un pré­
jugé ; à mon avis, la meilleure ré­
ponse à faire aux objections qu’on 
nous présente, c’est l’expérience et la 
pratique.

“ Un grand nombre des objections 
qui ont été faites contre l’admission 
des femmes dans le corps médical 
doivent être repoussées comme étant 
imaginaires ; mais, d'un autre côté 
aussi, il est possible que cette admis­
sion n’amène pas tousles avantages 
que ses partisans en attendent.

“ L’argument que les femmes com­
prennent mieux que les hommes les 
maladie de la femme n’est probable­
ment vrai qu’en partie. Mais ce qui 
est incontestable, c’est que les fem­
mes comprendront mieux ces mala-

o*o

proposer
Je me croisai les bras, en regarda ni 

mon oncle bien en face.
*• Le manque d’eau dit-il, met seul 

obstacle à l’accomplissement de mes 
projets. Dans cette galerie de lest, 
I xile de laves, de schistes, de houilles, 
nous n’avons pas rencontré une seule 
molécule liquide. Il est possible que 
nous so urns plus heureux en suivant 
le tunnel de l’ouest. ”

Je secouai la tête avec un air de
profonde incrédulité.

“ Écoute-moi jusqu’jusqu’au bout, reprit

prison de granit.
Il était huit heures du soir. Lean 

manquait toujours. Je soulFrais hor­
riblement. Mon oncle marchait en 
avant. 11 îie voulait pas s'arrêter. Il 
tendait l'oreille pour surprendre les 
murmures de quelque source. Mais 
rien !

Cependant mes jambes refusaient de 
me porter. Je résistais à mes tortures 
pour ne pas obliger mon oncle à faire 
halte. C’eut été pour lui le coup du 
désespoir, car la journée Unissait, la 
dernière qui lui appartînt.

nom de home rulers. L’opposition di°s si elles s’y appliquent davanta- 
irlandaise redevient cxtra-parlemen- 
taire, comme l’époque d’O’Connell et 
du temps des fenians. Reste à savoir 
si le clergé ne fait pas fausse route 
en s’associant aux nationalistes radi­
caux, imbus de doctrines américaines 
et de traditions révolutionnaires pas­
sablement opposées aux principes du 
Syllabus.

La propagande américaine, qui 
joue un si grand rôle en Irlande, 
n’est pas favorable aux prétentions 
du clergé, et la popularité éphémère

“ Les femmes comprendront les 
maladies des femmes en raison de 
leur intelligence et de leur savoir, et 
non pas pour je ne sais quelle mysté­
rieuse sympathie entre elles et le su­
jet malade ; mais on peut admettre 
que relativement à certaines maladies 
chroniques et à certaines causes de 
faiblesse chez les femmes, elles seront 
plus aptes que les hommes à trouver 
l’origine du mal.

“ On a fait observer que les femmes-
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lu professeur en forçant la voix, l’en-j Rnfin mes forces m’abandonnèrent ;
dant que tu gisais là sans motive-i j0 poussai un cri & je tombai, 
ment, j’ai été reconnaître la conlor- ». \ lnoi \ jt» meurs ! ”
înatiou de cette galerie. Elles’enfonce Mou oncle revint sur ses pas. Il^ • • il 1 . .. 1   t I I -1 • • • m . • 1 1directement clans les entrailles du 
globe, 8:, en peu d’heures, elle nous 
conduira, au massif granitique. Là 
nous devons rencontrer des sources 
abondantes. La nature de la roche le 
veut ainsi, Sc l’instinct est d’accord 
avec la logique pour appuyer ma 
conviction. Or, voici cc que j’ai à te 
proposer. Quand Colomb a demandé 
trois jours à ses équipages pour 
trouver les terres nouvelles, ses équi­
pages, malades, épouvantés, ont ce­
pendant fait droit à sa demande, &■ il 
a découvert le nouveau-monde. Moi, 
le Colomb de ces régions souterraines, 
je ne te demande qu’un jour encore. 
Si, ce temps écoulé, je n’ai pas ren­
contré l’eau qui nous manque, je te 
le jure, nous reviendrons à la surface 
de la terre. ”

En dépit de mon irritation, je lus 
ému de ces paroles & de la violence 
que se faisait mon oncle pour tenir 
un pareil langage.

“ Eh bien ! m’écriai-je, qu’il soit 
fait comme vous le désirez, & que 
Dieu récompense votre énergie sur- 
humainc. Vous n’avez plus que quel­
ques heures à tenter le sort. En 
route ! ”

XXII
La descente recommença cette fois 

par la nouvelle galerie. Iians mar­
chait en avant, selon son habitude. 
Nous n’avions pas fait cent pas, que 
le professeur, promenant sa lampe le 
long des murailles, s’écriait :

“ Voilà les terrains primitifs ! nous 
sommes dans la bonne voie ! mar­
chons ! marchons ! ”

Lorsque la terre se refroidit peu à 
peu aux premiers jours du monde, la 
diminution de son volume produisit 
dans l’écorce des dislocations, des 
ruptures, des retraits, des fendilles. 
Le couloir actuel était une fissure do 
ce genre, par laquelle s’épanchait au­
trefois le granit éruptif; ses mille 
détours formaient un inextricable 
labyrinthe à travers le sol primordial.

A mesure que nous descendions, 
la succession des couches composant 
le terrain primitif apparaissait avec 
plus de netteté. La science géologi­
que considèro ce terrain primitif com­
me la base do l’écorce minéralo, & 
elle a reconnu qu’il so compose de 
trois couches différentes, les schistes, 
les gneiss, les micaschistes, reposant 
sur cette roche inébranlable qu’on 
appelle le granit.

Or, jamais minéralogistes ne s’é­
taient rencontrés dan8 des circons­
tances aussi merveilleuses pour étu­
dier la nature sur place. Ce que la 
sonde, machine inintelligente & bru­
tale, ne pouvait rapporter ù la surface 
du globe de sa texture interne, nous

me considéra en croisant ses bras 
puis ces paroles sourdes sortirent de 
ses lèvres :

“ Tout est fini !
Un effrayant geste «le colère frappa 

une dernière fois mes regards, «Sr je 
fermai les yeux.

Lorsque je les rouvris, j’aperçus 
mes deux compagnons immobiles & 
roulés dans leur couverture. Dor­
maient-ils ? Pour mon compte je ne 
pouvais trouver un instant de som­
meil. .le soutirais trop & surtout de 
la pensée que mon mal devait être 
sans remède. Les dernières paroles 
de mon oncle retentissaient dans mon 
oreille. “ Tout était fini !

lée trop cher. Comme un exemple 
curieux de la réaction que l’Amérique 
commerce à exercer sur le proléta­
riat irlandais, je vous citerai cc fait 
que la grève des ouvriers de chemins 
(le 1er aux Etats-Unis a eu son con­
tre-coup en Irlande. Les villes de l’Ir­
lande méridionale, surtout Cork
oA«è v«?\«plicu «Vottwiovc uyiiut pîlSSO

quelques années en Am Ariane of j^-' 
gnat à la haine nationale de l'Irlan­
dais l’aversion du républicain tran­
satlantique pour la société et les ins­
titutions anglaises. Ces ouvriers 
n’ont pas tardé à suivre l’exemple 
donné par leurs collègues américains; 
ceux qui étaient employés aux che­
mins de fer se sont mis en grève et 
ont essayé, dans plusieurs localités, 
d'imiter les scènes de violence dont 
Pittsburg et Chicago avaient été le 
théâtre. La tentative n'a pas eu ali­
tant de succès qu’en Amérique, mais 
elle a suffi pour rappeler aux anglais 
que l’influence de l’américanisme se 
fait sentir ailleurs que sur le terrain 
politique.

L’inauguration d'une école de mé­
decine pour les femmes a eu lieu lun- 

i di à Londres. Deux discours ont été 
onv rl'nnè I prononcés, l’un par le docteur Cockle 

O'™1"- .."‘ÎKlTil SZ l'hospice de Gray Inn's Road an-ÏÏSÏÏtofwerSIr1 se rattache l'tcole : l'antre par 
menu i o 30 Mme Garrett Anderson au siege de

tt<5 Vavait. une lieue & demie d’é- 1 «cole, Henrietta street, 
corce terrestre ! Il me semblait que Le Dr Cockle s est attache a de- 
cette masse pesait de tout sou poids montrer que la presence des femmes 
sur mes épaules. Je me sentais écra- dans les hospices n avait rien qui dut 
sc & je m’épuisais en efforts violents choquer les sentiments ni les preju-
pourme retourner sur ma couche de gés du public,quoiqu on ait prétendu 
J, j j. que l’étude de la médecine devait fa-

Qaeiquos heures se passèrent. Un paiement conduire à la destruction
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qu'il pourrait gamier dans le milieu medwms, 81 elle* ue renoncent pas
intransigeant serait peut-être ache- au ™a”a?e-. 50 trouveraient frequem- 

- - - ment obligees de renoncer pour un
temps assez long à leur profession. 
Le mariage sera certainement une 
cause fréquente d’empêchement ; le 
besoin qu’éprouve la femme de voir 
le monde sera, jusqu’à un certain 
point, un autre obstacle, mais du mo­
ment qu’on admet que la femme 
pourrait, dans de certaines limites,

— O --.1~ ncnrytuc il Snmil
juste, en retour, de tenir compte, en 
ce qui les concerne, plutôt de la qua­
lité que de la quantité de ces servi­
ces. La femme qui aura acquis de 
l’expérience comme femme mariée et 
comme mère sera certainement plus 
utiles aux malades de son sexe que si 
elle n’avait pas étudié la médecine. ’> 

Misses Anderson a insisté dans la 
dernière partie de son discours sur la 
nécessité de propager les idées qu’elle 
défend, surtout en Angleterre, tout 
en souhaitant que, par leur modéra­
tion et leur tact, les partisans de la 
nouvelle école soutiennent la doctri­
ne et la défendent contre ses détrac­
teurs. Il faut que ces partisans sachent 
combattre les préjugés qui existent 
encore dans certains cercles de la 
société contre l’admission des femmes 
dans le corps médical, qu’ils soutien­
nent les femmes dans leur nouveau 
rôle et qu’ils n’oublient pas qu’il est 
glorieux de favoriser une profession 
dont le seul but est de travailler au 
plus grand bien de l’humanité !

Misses Anderson a reçu, après ce 
discours, les félicitations unanimes 
de l’assemblée.

v» vukmuiivv, , muio çoru ui/ouauio
qu’alors les radicaux soient maîtres 
du gouvernement, et qu’une minorité 
audacieuse puisse imposer sa volonté 
à la France, comme cela s’est vu lors 
de la première révolution ?

Si la République doit vivre, M. 
Thiers l’a dit lui-même, il faut qu’el-

de
testants,
conscience contre l’Eglise de Rome 
ont cette lois gardé un profond si­
lence. Il y a en Irlande une société 
de missionnaires anglicans riche­
ment subventionnée. Armés des 
douceurs de la soupe, comme disent
les Irlandais, ils vont dans les fa- _ _. _______________ ,______^___
milles pauvres, et pour quelques le soit conservatrice. Or, la politique 
shellins et quelques belles promesses, du maréchal tend à la conserver telle 
arrachent à une famille d’ivrognes jusqu’en 1880. Celle-ci s’efforce, en 
et de misérables une âme d'enfant, j effet, de combattre le radicalisme et 

L’autre jour, une jeune fille de la démagogie, et de rendre ainsi la 
treize ou quatorze ans, nommée Ca- forme actuelle du gouvernement ac- 
therine Grimes, élevée jusque-là dans cepfable en prouvant qu’elle est com- 
un couvent, était redemandée en jus-|patible en France avec l’ordre et la 
tice par cette société. La jeune fille} liberté.
avait une mère, qui l’avait élevée) —----- — —--------

On écrit de Paris, 7 octobre :
“Si jamais on a pu dire que les ra­

dicaux manquaient absolument de pa­
triotisme, c’est bien aujourd’hui où 
ils ont l’audace de prétendre que l’é­
lection du duc Decazes, qui n’a cessé 
de diriger ses efforts vers le maintien 
de la paix, serait le signal d’une guer­
re avec l’Italie dans trois ou quatre 
mois. Notre ministre des affaires 
étrangères est parvenu à établir avec 
M. Melegari, qui dirige la politique 
extérieure du royaume d’Italie, les

il

, qui __....
dans la religion catholique et qui, en 
mourant, l’avait recommandée à un 
prêtre de sa religion. Mais Catherine 
Grimes avait aussi un père, qui 
était protestant et ne s’est jamais oc­
cupé de son enfant. La “ Société 
anglicane ” le dénicha, lui inculqua 
soudain un prosélytisme inattendu 
et le poussa à redemander sa fille de­
vant les tribunaux.

Les juges hésitèrent bien un peu

„Juges -r_,----------
la remise de l’enfant au père. En 
vain la jeune fille éclata en sanglots 
devant la cour, criant qu’elle ue vou­
lait pas quitter la religion de sa mère 
e ; abandonner les religieuses qui l’a- 
vaie.it élevée. Il fallut céder, et la 
“ Société des commissaires anglicans ” 
prit charge de l’enfant.

C’était le premier jugement, le ju­
gement de première instance. L’affai­
re alla en appel ; le lord chancelier, 
après un examen de l’enfant dûment 
stylée par les missionnaires et privée 
de toute communication avec ses an­
ciens protecteurs,confirma le premier 
jugement.

La “ mission anglicane ” a conquis 
une âme irlandaise, on voit par quel

l’opinion publique, et avec l’aide des 
plus éloquentes voix du barreau 
d’Irlande, a défendu pied à pied de­
vant toutes les juridictions l’âme de 
sa jeune pupille, il n’a pas à se repen­
tir des lourdes dépenses de cette for­
midable affaire.
Le Freeman de Dublin enregistre 
tousles jours les souscriptions qui 
lui arrivent pour le“ Dean Mac-Ma- 
nus. ” Sans le secours public un pau­
vre prêtre irlandais n’eût pas osé en­
tamer un duel judiciaire et surtout 
pécuniaire contre la “ société protes- 
tente ” qui est, bien entendu, iormi- 
dablement outillée.

Du reste, le lord chancelier a, en 
plein tribunal, rendu un hommage 
spontané à al fermeté et à l’intrépi­
dité apostolique de M. Mac-Manns. 
A ce témoignage le courageux prêtre 
peut ajouter les preuves du sympa­
thique concours qui lui a été prêté 
par la presse catholique dans sa 
guerre contre le Royaume de la soupe. 
C’est le nom dont une saillie irlan­
daise a baptisé la “société des mis­
sions anglicanes ”et son œuvre.

tiqi
, ____ _________ J, Tl_

rapports les meilleurs et empreints 
d’une sincère cordialité.

Les hommes d’Etat italien les plus 
influents ont à plusieurs reprises 
témoigné hautement de la confiance 
qu’ils ont dans les sentiments d’a­
mitié que le gouvernement du ma­
réchal de Mac-Mahon et M. le duc 
Decazes particulièrement nourrissent 
à l’égard de leur pays. Aussi l’intel­
ligence des électeurs ue se laissera-1- 
elle pas troubler par les grossiers 
mensonges des radicaux, d’autant 
plus impudents que ces jours-ci la 
Gazette de VAllemagne du Nord, qui 
est toujours plus ou moins l’organe 
de M. de Bismarck, déclarait en ter­
mes suffisamment clairs que ce serait 
au contraire la politique prônée dans 
îib»n2J6Stj«9n, 4’.Orient par le Journal. 
tion des gauches qui provoquerait 
lés plus graves complications et fini­
rait par entraîner la France dans une 
guerre européenne.

“ Donc les nouvelles de la pro­
vince, surtout de l’Ouest, du Centre 
et d’une bonne moitié du Midi, sont 
très-satisfaisantes ; on est à peu prè6 
sur de l’échec de quatre-vingt des 
3G3, et on a l’espoir d’en voir échouer 
encore quarante autres.”

V/EUILLEZ inc faire la faveur d’arrêter au

n arrivait a iravers uesiuuiuiiiu» Aiuixt ——i— ~ .. . * P
la plus mince mesurait cinq milles bien dos cotés attrayants sans en of-
d’épaisseur. lnr un s?ul Pulsso faire uaitre

Cependant, au milieu de mon as- chez la femme le moindre mouv c-
soupissement, je crus entendre un ment de répugnance. Je no puis 
bruit ; l’obscurité se faisait dans le juger, a dit le docteur Cockle, jusqu à 
tunnel. Je regardai plus attentive- quel point la femme possédé une tor­
ment, il me sembla voir l’Islandais co physique suffisante pour cutre- 
qui disparaissait, la lampe à la main . prendre des travaux de médecine 

Pourquoi ce départ? Hans nous sérieux, mais il est hors do doute 
abaudonuait-il ? Mon oncle dormait, qu’elle possédé toutes les qualités m- 
.le voulus crier. Ma voix ne put tellectuclles nécessaires a ces études, 
trouver passage entre mes lèvres La femme deviendra un agent actif 
desséchées. L’obscurité était devenue au chevet des malades, et plus tard 
profonde, & les derniers bruits ve- on aura fréquemment recours a scs 
liaient dé s’éteindre. foms. C’est seulement dans les sal-

“ Hans nous abandonne ! m’écriai- les d’hôpitaux, lorsqu on se trouve- 
je. Ilaus ! Iians ! ” à lace avec les malades, quon

Ces mots, je les criais en moi-mémo, peut acquérir la science de soigner les
Ils n’allaient pas pins loin. Cependant, malades et hure leur diagnostic.
après le premier instant de terreur, “ Nous aurions beau donner aux 
j’eus honte de mes soupçons contre un femmes conférence sur conférence, 
homme dont-la conduite n’avait rien nous n’arriverions à aucun résultat, 
eu jusque-là de suspect. Son départ si nous ne les mettions en présence 
ne pouvait être une fuite. Au lieu de des faits mêmes dont traitent les con- 
remonter la galerie il la descendait, férences. L’union de la théorie et 
De mauvais desseins l’eussent en- de la pratique est le seul moyen 
traîné en haut, non en bas. Ce raison- d’acquérir des connaissances certai­
nement me calma un peu, & je re- lies, et je suis convaincu quon co 
vins à un autre ordre d’idée. Hans, qui concerne les femmes, nous pour- 
cct homme passible, un motif grave rions en faire de grands médecins.” 
avait pu seul l’arracher à son repos. Mme. Anderson, do son cêté, a ex- 
Allait-il donc à la découverte ? Avait- posé à ses élèves la méthode pour 
il entendu pendant la nuit silencieuse organiser leurs travaux. “ L’étude 
quelque murmure dont la perception de la médecine, a-t-ello dit. se divise 
n’était pas arrivée jusqu’à moi ? en quatre parties : l’étude des fonc­

tions sanitaires; les maladies; les 
(à suivre.) appareils u employer pour examiner

La corporation de Londres, réunie 
à Guildhall, a élu samedi le lord- 
maire pour le prochain exercice an­
nuel. Son choix est tombé sur deux 
noms qu’elle a soumis en suite à la 
cour des aldermen, qui s’est pronon­
cée pour l’élection de l’alderman T.-S. 
Owden, citoyen et hôtelier. Le nou­
veau lord-maire s’est engagé à main­
tenir les anciens droits et privilèges 
de la Cité et à propager renseigne­
ment des sciences dans les écoles. 
La corporation a ratifié aussi le veto 
de la cour des aldermen contre l’ad­
mission de sir J. Bennett comme al­
derman.

Pendant la séance de l’assemblée 
des aldermen et des membres de la 
corporation, un de ces derniers, ayant 
demandé à connaître les motifs de 
l’exclusion de sir J. Bennett de la 
cour des aldermen, a reçu la réponse 
suivante de l’alderman et shériff 
Nottage : “ Sur l’avis des fonction­
naires légistes de la corporation, j’ai 
à décider que cette question n’est 
pas opportune. ”

La cour des aldermen a voté aussi 
la résolution suivante : “ Eu égard 
aux grandes responsabilités qui s’at­
tachent aux fonctions du lord-maire, 
le vote des aldermen doit être consi­
déré comme une protection précieuse 
donnée à la dignité de cette fonc. 
tion.”

Dans la soirée le lord-maire en 
fonction—l’alderman sir T. White— 
a donné un banquet au nouveau lord- 
inaire élu, aux aldermen et à quel­
ques invités, dans la grande salle do 
Monsion House.

M. Alphonse Dechamps vient de 
publier une brochure intitulée M. 
Thiers et la République conservatrice.

Il y a dans cette brochure beau­
coup^ vérités théoriques, une juste 
aversion pour les coups d Etat, les 
pronuuciamcntos militaires et le des­
potisme, une préférence parfaitement 
justifiée pour les gouvernement libres 
et sagement pondérés ; mais en fait, 
l’auteur nous parait se iaire de singu­
lières illusions sur la situation où se 
trouvait la France quand le maréchal 
de Mac-Mahon s’est décidé, d'accord 
avec le Sénat, à user du droit consti­
tutionnel do dissoudre la Chambre 
des députés. D’après nous, le gouver­
nement glissait sur une pente iatale ; 
le parti radical, grâce à la connivence 
ou du moins à la faiblesse des minis­
tres et du centre gauche, gagnait du 
terrain et serait infailliblement et

« . i ______________  A

Grand Union Ildtcl

L’Irlande vient d’avoir son “ af-

en l'ace du GRAND CENTRAL DEPOT, sur la 
4omc avenue et la Atome rue, NEW-YORK.

Elévateur et toutes les améliorations modernes

PRIX RÉDUITS.
Au-delà de 350 CHAMBRES élégamment meu­

blées. Aussi appariements richement meublés 
pour familles. Lo meilleur restaurant de la 
ville, avec lequel aucun autre hôtel du même 
genre, ne peut rivaliser pour le bon marché" 
Boissons et mets de première qualité.

Bagages transportés gratis du bureau du che­
min de fer à l*hôtel

W. I). GARRISON.
Québec, 1*2 Juillet 1877. 292

m issiiis iHi
JE SOUSSIGNÉ, certifie que fai fait l’analyse 

chimique d’un vin de COLLI INGHAM main­
tenant en ven*e chez. M. A. Toussaint, épicier de 

Québec. Je n’ai trouvé dans ce vin, aucune 
substance étrangère qui indique falsiücation ou 
adultération. En conséquence je puis lo recom­
mander pour vin do messe. Ce vin est très cani 
teux et convient très bien aussi pour les malades 
auxquels l’usage du vin est prescrit.

Québec, (> juillet 1877.
V L*. A. H. LARUE,

300

annokoxs i t
s tOOO pour SS7..10.

lUiiaui vii/ ov**w*v ******* x i | M, A. M. D."JJ
prochainement parvenu a remplacer j Hn vcnlc chez A Toussaint, ~s Rue Si 
la République conservatrice par | ,)can nauic-Viiio et chez TOUSSAINT 4 ERE
celle dont tons les hommes d'ordre 
doivent redouter 1 avenement.

Voilà le danger qiva voulu conjurer 
le maréchal, et on lui ferait uu, re­
proche d’avoir rendu à la société un 
service aussi signalé ! . . ,

Jusqu’en 1880 II y a, il doit du! ,. ..■ ,..v .— 7. ^ waœm jhwihww
moins v avoir, une trêve entre les j T K meilleur et le plus économique moyen pour 
partis JLes conservateurs ne demnn- L l-rvenir jus^uuxJetfeurs 
dent, pour le moment, le rétablisse­
ment ni de lajmouarchie ni de 1 hnx- 
pire ; mais les adversaires du maré­
chal ne montrent pas le môme res 
pect pour la Constitution, puisqu ils 
veulent renverser celui qui doit 
constitutionnellement conserver le 
pouvoir jusqu’en 1880.

A cette époque les partis se trouve-

grandes cités’, c’est d’annoncer dans l’une ou 
plusieurs de nos six listes d’au-delà 1,000 jour­
naux, partagés do manière» se répandre dans 

- les différentes sections du pays. Circulation heb­
domadaire d’au-delà 600,000 numéros. Nous 

" recevons des annonces pour une ou plusieurs
listes. ... ,Pour les catalogues contenant les nom9 des
iournaux. et pour toute autre information et pour les Prbt aîlresscz-vons à BEALS é FOSTER, 
41 Park How, (Times Budding,) New-\ork.^ 

Québec, 26 septembre 1877. 35j
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Drummond et Arthnbnokn»* -Î

La lutte dans ees comtes se pour­
suit avec une activité extraordinaire.

A en juger par le ton de la presse 
libérale, on voit que Thon. M. Lau­
rier va inévitablement subir un échec.

La nomination des candidats a eu 
lieu samedi. Plus de trois mille per­
sonne y assistaient. Des renseigne- 
moûts positifs nous apprennent que 
les tToisJquaTts de l’assemblée étaient 
favorables au candidat populaire du 
parti conservateur, M. Bourbeau. A 
un moment donné, Thon. M. Laurier 
a voulu diviser rassemblée en se re­
tirant et invitant ses amis de le sui­
vre. Nous sommes généreux en di­
sant que deux cents personnes le 
suivirent !

Tous ceux qui ont assisté à cette 
assemblée, s’accordent pour déclarer 
que le ministre fédéral y a paru tout 
A fait démoralisé.

La presse libérale exprime dans 
des termes insolents le dépit que lui 
catise la lutte actuelle. Elle crie à 
la trahison nationale parce qu une 
opposition est faite à son nouveau 
ministre. Il nous semble qu’elle a 
peu de mémoire, qu’elle a peu droit 
de nous reprocher noire attitude, 
quand nous nous rappelons la lutte 
injuste, déloyale et anti-patriotique, 
qu’elle a engagée elle-même contre 
feu le regretté Sir Georges Cartier !

C’était de sa part une noire ingra­
titude ; aujourd’hui de notre côté 
nous v en créons la mémoire de Sir 
Georges Cartier, et c'est pourquoi 
nous nous attaquons au nouveau 
chef du parii libéral !

Mais que nous font à nous, conser- 
vateursjes talents de l'hon. M. Lau­
rier, si toute sa carrière politique n a 
été qu’une série de fautes impardon­
nables ?

Quelle garantie offre-t-il à notre 
province,en acceptant un porte-feuille 
dans une administration indigne de 
la confiance publique ? Aucune !

Presque tous les orateurs libéraux 
ont admis, dans le tournoi politique 
qui a eu lieu, dimanche, dans les
que le gouvernement fédéral avait 
jusqu’ici négligé les intérêts de notre 
province, que nous n’avions pas eu 
notre part dans la distribution des 
deniers publics. Mais, ajoutaient-ils, 
laissez l hon. M. Laurier entrer dans 
le gouvernement, et tout va changer 1

Promesses vaines et inutiles ! Trop 
longtemps les libéraux ont promis 
merveille, leur règne n’a été qu’une 
suite d’illusions décourageantes. Le 
peuple ne peut plus avoir confiance 
dans ces engagements d’un parti à 
l’agonie, et qui supplie à genoux les 
électeurs de lui donner encore un 
quart d’heure de vie. Non, le peuple 
a été trompé, et cette fois il va se 
faire justice, l’hon M. Laurier sera 
vaincu !

et les membres de ce corps. Au sujet 
de l’affaire Bartley, il dévoile les 
projets de la police afin de les faire 
manquer.

C’est une conduite indigne. Le
Chronicle joue le rôle de mouchard.
Combien cette feuille vénale reçoit- suivantes, savoir
elle pour cela ?

Nominations.

Dèparlcwnl du Secrétaire d'Etat du
Canada.

Il a plu à Son Excellence le Gouver­
neur-Général de faire les nominations

dans les Province»*

M. Fréchette, député de Lévis, a 
offert, à St Norbert, son comté à l’hon. 
M. Laurier s’il est battu ! ! ! !

Trop présomptueux M. Fréchette, 
le comté de Lévis vous appartient-il ?

Une rumeur tend à se confirmer, 
'est que M. le professeur Lan- 
îlier a écrit à NN. SS. les Evêques, à 
suite d’une demande d’explication, 

rar leur annoncer qu’il regrettait sa 
induite dans l’affaire de l’élection 
s Charlevoix, et qu’il rétractait tou­
s erreurs contenues dans son dis- 
iurs et son plaidoyer.

Nous savons de bonne source que 
les évêques, dans leur dernière réu­
nion, ont délibéré, et transmis à Home, 
pour y être approuvées, une série de 
résolutions où les libertés de l’Eglise 
sont noblement défendues et les rap­
ports entre les tribunaux ecclésias­
tiques et civils correctement définis. 
La publication de ces résolutions en 
temps opportun fera disparaître tout 
sujet d’anxiété sur ces questions si 
importantes en elles-mêmes et si jus­
tement chères au cœur des catho­
liques du Canada.—(Nouveau-Monde)

11 est véritablement pénible de 
constater la position déloyale que 
prend le Morning Chronicle contre 
la police provinciale. Tous les jours 
il publie des diatribes contre le chef

Le patronage d hum le
Maritime*.

On lit dans le Nouveau-Monde :
Nous avons cité, dans une de nos 

dernières feuilles, un article du Neic- 
Era, de Charlottetown, démontrant 
de quelle façon le gouvernement 
MacKenzie distribue le patronage 
dans l’ile du Prince-Edouard.

Le Mail de Toronto, citant ce mê­
me article du Neio-Era, ajoute que 
non-seulement dans l’Ile du Prince- 
Edouard M. MacKenzie élimine sys­
tématiquement des emplois les Aca­
diens et les catholiques, mais que la 
même ligue de conduite est adoptée 
par lui au Nouveau Brunswick et à
la Nouvelle-Ecosse.

‘ ‘ Pendant que la famille des Laird, 
dit le Mail, Tégit de cette façon et à 
1» manière écossaise, les offices du 
Nouveau-Brunswick et de la Nouvel­
le-Ecosse sont distribués d’après le 
même système de proscription des 
catholiques et d’une façon injurieuse 
pour cette minorité importante.

“ Peut-être, cependant. M Mac­
Kenzie trouve-t-il que ce qu'il a 
donné à M. Anglin devrait suffire 
pour contenter tous ces coreligionnai­
res. ”

Pendant qu’un journal anglais et 
protestant de Toronto réclame contre 
cette injustice commise à l’égard des 
nôtres, le National pourrait-il nous 
dire ce que MM. Laflamme, Pelletier 
et lui-même font auprès de M. Mac­
Kenzie poirr la faire redresser.

Le Herald, pour disculper son chef 
sur cette matière, emploie ce matin 
l’éternel argument du Tu quoque. 
mais cela tombe à faux et montre de 
plus de la part de ce fameux journal 
un défarrt de mémoire pour le moins 
étrange.

Il semble que ce journal a assez 
profité, depuis 1873, du marché au 
moyen duquel, immédiatement après 
l’entrée de cette ile dans la Confédé­
ration, sa représentation s’est vendue 
à MM. MacKenzie et Blake, pour 
perdre de vue ce qui se passa alors.

Comment peut-on rendre le gouver­
nement précédent responsable d’une 
politique qu’il lui a été matérielle­
ment impossible d’adopter, en eut-il 
l’intention ?

T.** JJ^IJ------------a r— ‘î”*'du Prince-Edouard est entree dans la 
Confédération dans l’été de 1874, im­
médiatement avant la session au 
commencement de laquelle le cabinet 
MacDonald donna sa démission, et 
que, conséquemment, c’est le cabinet 
Mackenzie qui a mis en force le 
système actuel qui provoque les pro­
testations non-seulement des catholi­
ques qui en sont les victimes, mais 
encore de tous les protestants amis 
de la justice et du fair-play.

Ottawa, 1*2 octobre 1877.
William Alfred Himsworth, Bonier, 

Grollier du Conseil Privé de-la Reine 
pour le Canada ; son député pour signer 
les patentes dos Terres de la Puissance 
et les Lettres Patentes des autres terres.

’ 19 octobre 1877.
Isaac Archibald, de Cow Bay, dans le 

comté du Cap-Breton, dans la Province 
de la Nouvelle-Ecosse, gentilhomme ; 
Préposé à l’engagement des matelots, 
pour le Port de Cow Bay. dans la dite 
province, vice M. Roderick Mackenzie, 
démissionnaire.

Le Capitaine Ebenezer Scott, de Yar­
mouth, dans la Province de la Nouvelle- 
Ecosse ; Maître de Havre pour le port de 
Yarmouth, dans la dite province, vice 
M. George E. Garni, démissionnaire.

Nouvelle* de la guerre

Le télégraphe ne nous parle que 
de travaux de fortification et de 
constructions de chemins de fer.

Les Russes viennent de passer des 
contrats pour plusieurs voies ferrées 
qui seront construites en Bulgarie. 
La ligne entière courra de Sistova à 
Gorney Studeni, avec des embran­
chements pour se rendre à Plevna et 
à Tirnova. Le passage du Danube se 
fera sur des bateaux à vapeur.

GOOO chars, chargés de provisions 
destinées aux Turcs sont maintenant 
en route pour Plevna. Osman Tacha 
a donné ordre à tous les irréguliers 
circassiens, bulgares et aux Maho- 
medans hors d’état de combattre, d’é­
vacuer Plevna.

Les Turcs construisent en ce mo­
ment une nouvelle ligne de défense, 
à l’intérieur de Plevna. La maladie 
ne sévit plus parmi les soldats ; les 
provisions ne manquent pas, mais il 
est impossible de se procurer le four­
rage nécessaire aux chevaux et auxO
bœufs.

NOUVELLES.

COMMENCEMENTS u’iNCHNDIK.— DOS inCüll-
üies naissants ont été éteints hier matin, 
dans un hangar sitiié siir la rue Ste. 
Ursule : dommages, S100 ; ce matin, 
dans le magasin de M. Plante, rue St. 
Georges, et. en même temps, au Cap 
Blanc, à la résidence d’un nommé Wise­
man, Hôtelier.

—M. Louis Présvillc, fils adoptif de 
M. Dumas, est en cette ville pour conti­
nuer l’œuvre de son père, c’est-à-dire la 
vente de la magnifique litographie do 
Mgr. Racine.

Nous espérons que le public voudra 
bien l’encourager;

pertes—Les perles de l’incendie de 
St. Jean, N. I).. sont estimées à 8300,000.

explosion.—Une explosion a eu lieu 
hier, dans une mine de charbon, à High 
Blantyrc, près de Glasgow. Des 400 
ouvriers 232 ont été tués.

tabac d’exposition.—Un habitant de la 
Pointe Gatineau, Ottawa, prépare des 
échantillons de tabac canadien pour en­
voyer à l'Exhibition de Paris.

accident.—Dimanche après-midi un 
pénible accident a eu lieu chez M. F. 
A. Cochue, du Coteau St. Louis. Un 
de ses neveux, Agé de 19 ans, qui était 
en promenade chez lui, prit un fusil 
qui était chargé depuis longtemps et 
voulut le faire partir dans la cour. Mal­
heureusement l’arme éclata et le jeune 
homme eut la main affreusement muti­
lée. L’amputation a été jugée néces­
saire.—(No\: veau- Votïde.)

SCALPEE PAR SON MARI.—Oïl lit dailS
VEnterprise de Virginia (Nevada! du 12 
octocre :

Nous avons dit hier qu’un résident de 
Gold Hill, Matthew Truen, a scalpé sa 
femme. Le fait était littéralement vrai. 
Il lui a fait avec un couteau une incision 
en forme de V sur la nuque, et il a enle­
vé cheveux, cuir chevelu et tout. Il a 
comparu devant le juge Cook, de Gold 
Hill. Sa femme a été entendue. Les 
détails qu’elle a donnés de la mutilation 
qui lui avait été infligée ont indigné le 
jury. Sa déposition achevée, elle a sorti 
d’un panier son cuir chevelu avec les 
cheveux attachés, et elle a fait passer ce 
trophée encore sanglant sous les yeux 
de la cour et des jurés. *

Ceux-ci ont rendu séance tenante un 
verdict de c: coupable. ’’ et la cour a con­
damné Truen à S100 d’amende. La vue 
des espèces a câliné subitement l'irrita­
tion de la femme scalpée. Elle a compté 
et recompté les pièces d’or, et s'étant as­
surée que la somme était au complet, 
elle a prié la cour de ne pas infliger d’au­
tre punition à sou mari.

SOMMAIRE DE LA PREMIÈRE PAGE.—FeilillC-
ton : Voyage au centre de la terre, [à 
suivre.} 
ses.

■Angleterre.—Articles diver-

Aux libreffédiaiigiMte*

Sous ce titre on lit dans la Minerve 
de samedi :

La dépêche qui suit a été adressée 
avant-hier de Washington aux jour­
naux américains et transmise ensuite 
à la presse canadienne :

“ Washington, 18 octobre.
Le consul américain à Toronto pen­

se qu’à l’avenir Ontario va dépendre 
des Etats-Unis pour les produits des ma­
nufactures, attendu qu’il serait impos­
sible d’établir dans cette province des 
manufactures qui pourraient espérer de 
lutter contre celles des Etats-Unis, et
aucune manufacture 
peut. ”

Il y a deux mois; 
New-York écrivait. :

étrangère ne le

la Tribune de

U La manufacture de verre de Hamil­
ton vient de fermer ses portes, la concur­
rence américaine l’a tuée. Nos manu­
facturiers ont le marché canadien devant 
eux. ”

Deux maisons oui faisaient le com* 
merce des thés à Montréal ont cessé 
leurs affaires ici pour s’établir à 
New-York, et l’une d’elles écrivait à 
un de ses anciens clients ce qui suit :

“ New-York, 1er juin 1877.
“ Messieurs.

“ La position nouvelle faite en Canada 
au commerce de thé et des épiceries, nous 
a forcé d’essayer à faire des affaires à 
New-York, d’ôù nous sollicitons une par­
tie de cet encouragement que vous avez 
accordé pendant Ti 
années à Montreal.

“ Nous avons l’honneur, etc.,
“ W. S. Geo. much & Cie ”

les quatorze dernières

Voilà des preuves palpables des 
conséquences de Ja politique de M. 
MacKenzie.

M. Laurier qui, pendant les qua­
torze années où s’élevaient partout 
les manufactures qui tombent aujour­
d’hui, était un protectionniste à ou­
trance, devra tronver dans les lettres 
que nous venons de citer de qnoi 
justifier 6on changement d’opinion. 
Nous sommes heureux de les lui four­
nir.

EXPERIENCES A L’aSILE DE BEALPORT.—
Hier après-midi, on a fait, à l'asile, des 
expériences qui ont prouvé que cette ins­
titution possédait le système pi..i et jc^imcuA pciiucnuiTiie pour sa hciu-
vegardo contre les incendies.

Une fausse alarme d’incendie fut don­
née, et en un clin-d’œil, les pompes à 
vapeur arrivaient, on obtenait 10 livres 
de vapeur, puis 25 livres, et enfin un jet 
d’eau abondant et poussé avec une pres­
sion suffisante. Tout cela prit le temps 
de l’écrire, et bientôt les pompes lan­
çaient l’eau par dessus le dôme de la bd 
tisse.

Son Excellence le lieutenant-gouver­
neur, plusieurs de nos conseillers, et un 
bon nombre de nos premiers citoyens 
assistaient à ces expériences, et ont' été 
émerveillés de la promptitude avec la­
quelle le système a été mis en fonction­
nement.

Pourdonner à nos lecteurs une juste 
idée de l’organisation nous publons les 
détails suivants.

L’asile possède 30 brigadiers et 8 
hommes de police ; 4 citernes contenant 
49,000 gallons d’eau ; 3 pompes à vapeur, 
lançant 31,000 gallons à l’heure ; une 
pompe «à bras très-puissantes 1550 pieds 
de boyau ; 90 pieds d’échelles spéciales, 
sans compter un assortiment complet 
d’échelles dans les genres ordinoires.Men- 
tionnons aussi 5 écluses destinées à fa­
ciliter l’immersion du suçoir de la pom­
pe ; des crochets, appuis, seaux ; deux 
extincteurs de Dix, avec une douzaine 
de charges en réserve et enfin, un appa­
reil de sauvetage qui, aux expériences 
d’hier, a donné les preuves les plus 
satisfaisantes. En effet, on appliqua cet 
appareil, plusieurs personnes y prirent 
place, et elles furent descendues saines 
et sauves des étages supérieurs de la 
maison.

Cet essai termina les expériences, et 
les invités se retirèrent heureux d’en 
avoir été les témoins, et enchantés de la 
cordiale hospitalité de M. le chevalier 
Vincelette et de MM. les Drs. Roy et 
Landry, propriétaires. ”

aveuglant.—Parce que les faibles moi* 
tels de cette planète ne sont que poussiè 
re et doivent retourner en poussière, ce 
n’est pas, ce nous semble, une raison 
pour leur en faire avaler jusqu’à ce 
qu’ils en meurent.

Un peu d’eau jetée sur nos rues, par
ces journées de vent ei de sécheresse,
exempterait bien des murmures contre
notre corporation et surtout rendrait la
lumière à bien des veux.*

chasse aux épiceries.—Une boîte de 
thé, une boite de café,une boite de savon 
et grand nombre d’articles d'épiceries, 
le tout fruit d’un vol, auraient été, pa­
rait-il, retrouvés par un détective et re­
mis à la propriétaire, Madame P;lquet.de 
St.-Roch.

Deux arrestations ont été faites en mê­
me temps.

vol.—Le Chronicle de ce matin dit 
qu’on a arrêté un nommé Sevigny, pour 
vol d’objet de chemin de fer, à la station 
du Palais. Ces objets, sleepers, ont été 
recouvrés.

la récolte de BLÉ.—Une dépêche de 
Washington diL que, d’après les rapports 
reçus de tous les points des Etats Unis, 
la*récolte de cette année est la pins 
abondante que le pays ait jamais pro­
duite.

I N MOYEN DE DINER POUR BIEN.— UllgPOS 
fermier alsacien débarquait à la gare de 
l’Est, à Paris, tenant sa valise à la main. 
11 se trouve tout à coup accosté par un 
individu d’une mise élégante, qui de­
mande ail bon paysan s’il connaît Paris ; 
sur sa réponse négative, notre gaillard 
s’oflre à lui servir de cicerone.

II ae dit lui-même Alsacien, et ils cau­
sent dll paye. Lo bravo homme, rc,

Bicrnîop cnn nhliftpant conducteur, lui of­
fre plusieurs bocks ; mais celui-ci, qui 
probablement avait plus faim que soir, of­
frit Je dîner, ce qui fut accepté.

Notre Alsacien, qui se figurait sans 
doute faire son repas dans une modeste 
gargote, fut surpris d’entrer dans un des 
plus grands restaurants. Il eut dès 
lors la plus haute considération pour son 
Mentor, qui fit venir huîtres, vins fins, 
etc.

Le café pris, notre chevalier d’indus­
trie prétexta avoir à s’absenter quelques 
instants et pria son hôte de l'attendre ; 
et surtout lui défendit de s’occuper de 
la carte.

Le brave homme à force d’attendre, 
s’endormit ; mais quelle ne fut pas sa 
surprise quand, se trouvant tout à coup 
réveillé, on lui présente une note de 72 
francs,—qu’il fut, bien entendu, obligé 
de payer, heureux de n avoir pas été 
dévalisé.

—Un vol de 400 montres en or et en 
argent a clé commis à Berne dans la 
nuit de lundi à mardi dernier. Les 
voleurs se sont emparés également d’un 
certain nombre de chaînes et de bijoux. 
Ils sont déjà sous les verrous.

—Le couvent de bénédictins de Matt 
sée, situé à quelques lieues de Salzbourg, 
a célébré samedi la 1100e année de sa 
fondation par le duc Thassilode Bavière.

trridle accident.—Un terrible acci­
dent est arrivé mardi à Sains-Morain- 
villiers (Oise.) Pillon, chaudronnier, a 
péri asphyxié dans un puits, au fond 
duquel il travaillait, à la ferme du duc 
de Chauliies. Plessier, manouvrier, vou­
lant porter secours à Pillon. est mort de 
même. On .cite parmi ceux qui se sont 
distingués dans le sauvetage, Ballin, 
beau-père de Pillon, Bonnet et Delo- 
melle.

Ballin, témoin de l’asphyxie de son 
gendre, descendit dans le'puits, pro­
fond de 160 pieds, à la force du poignet ; 
il saisit Pillon pour remonter avec lui, 
mais il dut le lâcher, se sentant égale­
ment asphyxié. Plessier et Bonnet se 
firent alors descendre et parvinrent à 
s’emparer du cadavre de Pillon. Bonnet 
remonta avec ce cadavre, mais en arri­
vant à l’orifice du puits, il tomba éva­
noui. En ce moment, Plessier qui se 
reposait sur un plancher en attendant le 
retour de la corde, se sentit aussi asphy­
xié et tomba au fond du puits, où *il 
passa la nuit, personne n’osant plus se 
risquer à descendre. Le lendemain, dans 
la matinée, le sieur Delomelle est des­
cendu et est parvenu, non encore sans 
danger, à remonter le cadavre de Ples­
sier. Pillon n’avait que 26 ans. Il laisse 
une jeune veuve.

bâtiments, composés de trois corps, et 
qui n’ont pas moins de cent mètres de 
long. Un quart d’heure (après,ces ateliers 
étaient attaqués par les flammes. Le feu, 
alimente par les bois secs, les essences 
et les vernis, prenait à chaque minute 
une intensité plus considérable. Les 
maisons voisines couraient de grands 
dangers.

L’épouvante était à son comble, et les 
habitants de ces maisons fuyaient en 
toute bâte ; les mères, éplorées, presque 
nues, se sauvaient emportant dans leurs 
bras leurs enfants effrayés. ‘Au premier 
cri d’alarme, sept pompes à liras sont ar­
rivées sur les lieux ; deux pompes à va­
peur les suivaient.

Dans tous 1rs alentours stationnaient 
des pompiers et de la troupe; mais il était 
malheureusement difficile de se procu­
rer de l'eau.. Le seul conduit d’eau qui 
alimentait les pompes a crevé dans le 
passage vers onze heures et a arrêté un 
instant leur fonctionnement ; l’incendie 
a redoublé alors d’intensité ; c’était ter­
rible à voir.

Des efforts surhumains ont été tentés 
pour circonscrire le feu, car les cons­
tructions dti passage Ménilinontantsoiit, 
pour la plupart, de vieilles maisons et 
des ateliers en planches. A onze heures 
un quart, un bruit affreux s’est fait en­
tendre : la toiture des trois corps de bà 
liment venait de s’effondrer sur toute sa 
longueur.

L’incendie n’a été complètement éteint 
que le matin, à cinq heures. Les dégâts 
peuvent être évalués à 1,500,000 francs, 
supportés par douze industriels. 11 y a eu 
deux accidents. Un pompier est tombé 
du haut d’un mur dans le brasier ardent. 
Il en a été retiré dans un état déses­
péré, un homme de 54 ans a été renver­
sé et blessé par une pompe à bras.

—Les bâtisses pour l’Exhibition sont 
terminées à Paris.

LES FINS MEUNIERES DES PRÉSIDENTS.—La
Convention a eu 63 présidents : 18 ont 
été guillotinés, 3 se sont suicidés ; 8 ont 
été déportés ; G ont été condamnés à la 
prison perpétuelle ; 4 devinrent fous et 
moururent à Bicêtre ; 22 furent mis hors 
la loi.

Et M. Jules Grévy rêve une nouvelle 
Convention ! ! ! *

Une nouvelle présidence î î !
Brrrr.... ça fait froid dans le dos î

( Journal de Bruxelles}.
—La Belgique, dit l’.-l/Z musical, va 

toujours de plus fort en plus fort comme 
exécutions musicales. Il y a quelques se­
maines, on entendait chez nos voisins 
une immense cantate avec carillon de 
cloches et trompettes du sommet d’un 
clocher. Dans un festival qui sera donné 
à l’ouverture du Tir national, on enten­
dra un Hymne à la Paix, composition cou­
ronnée du concours, dont l’auteur est le 
prince de Saxe-Cobourg-Gotha. Cet hym­
ne, qui sera exécuté en plein air. exige 
vingt tambours, un bataillon de fusilliers 
et deux batteries d’artillerie. Tambours, 
fusils et canons s’uniront à l’orchestre et 
aux voix dans une péroraison, splendide 
sans nul doute.

i;es lamnours, des fusils et des canons, 
voilà d’étranges instruments pour accom 
pagne r un Hymne à la Paix.

—Un aliéné, nommé 
demeurant à environ quatre milles de 
Stuklv-Sud, s’est échappé du logis et est 
allé se perdre dans une forêt qui a en­
viron trois milles d’étendue, la plus 
grande partie dans des terrains bas et 
marécageux. On ne l’avait pas encore 
retrouvé le 12 et il est à supposer qu’il 
avait eu des désappointements d’amour, 
et que c’est ce (pii lui a fait perdre la tète.

—X..., le millionnaire, a une toquade 
II veut passer pour noble, et il s’est 

fait récemment confectionner des armoi­
ries qu’on a sculptées à la facade de sa 
villa.

Un de ses hôtes racontait ainsi la 
chose dans une lettre :

*; Hier nous avons eu une drôle de 
petite fête X...faisait ajouter de*5 croisées 
à son château. ”

—Un article dont le besoin se faisait 
sentir depuis longtemps et qui ne vient 
(pie d’être connu, c’est le Rénovateui

N oubliez a
MAISON

J acq nés - Cartier.

David Bailey,

Parisien de Luby pour la chevelure. 
Quelques applications comme toilette or­
dinaire pour les cheveux sont tout ce qui 
est nécessaire pour rendre aux cheveux 
gris leur couleur primitive, après quoi 
une seule application par semaine suffi­
ra. H donne à la chevelure un parfum 
et un luisant magnifiques, et entretient 
la tête fraîche et exempte de souillure. 
C’est le grand favori des daines pour leur 
toilette, en ce qu’il ne souille nullement 
les étoffes les plus délicates. En vente 
dans toutes les pharmacies, en grandes 
bouteilles de 50 contins. Devin et Bolton, 
pharmaciens, Montréal, sont les agents 
pour le Canada.

h. Giroux & Frère,John E. Bunke, W. 
h. Brunet et J.-J. Veldon, Pharmaciens, 
Québec.
. —Voyez ce pauvre cultivateur,comme 
il travaille du matin au soir. Vous le 
plaignez sans doute, ô homme riche! 
et vous avez raison. La pitié est la mar 
que d’un bon cœur. Mais regardez le 
donc maintenant. Voici du nouveau 
c’est l’heure du dîner. Voyez 
quelle ardeur il dévore les mets. Il „ 
besoin ni de sauce, ni d’épices pour exci­
ter son appétit. Et vous, ô riche ! où est-il, 
votre appétit? llôlas! répondez—vous, 
il m’a laissé. Alors, Monsieur, procu­
rez-vous une bouteille du pur vin de 
Quinine, préparé par Devins & Bolton, 
et recommandé par les Drs Rotot et 
Bresscau.

i
avec 

n’a

INCENDIE Al! PASSAGE MÉNILMONTANT, a

paris.—Un immense incendie a illuminé 
tout Paris samedi soir, G octobre, à neuf 
heures. Le feu a pris naissance au passage 
Ménilmontant dans les ateliers de M. 
Bûché, marchand de peaux de lapins et 
fabricant de chapeaux. Cet industriel 
possède en outre une force motrice qui 
fait marcher d’autres ateliers. La fabri­
que de pianos de MM. Ferré et Ce, Erard 
et Schott, et la fabrique de caisses pour 
orgues de M. Serégninait sont dans ces

Débilité générale.

Ce nom tout à faitannronrié comprend
plusieurs genres de maladies indéfinissa-

approprie
_ na ladies i ____

les et supposées incurables. Une las­
situde générale accompagne cos maux 
ainsi que le plus grand épuisement, et 
on ne peut en définir les causes externes 
ou internes. Le Sirop Péruvien impri­
me sa puissance rénovatrice jusque dans 
les parties les moins susceptibles du sys­
tème, et a soulagé et guéri ensuite, à no­
tre connaissance, une infinité de ces cas 
cas supposés incurables.

En vente par les marchands en généf 
rai. *

1!

J
Ont le plaisir d’un- 
noncer a leurs nom 
breiises pratiquas 
qu’ils ont mainte­
nant l’assort iment 
le plus complet de 
M arc* h andiscs de 
hautes nouveautés

POUR—

L’AUTOMNE
& L’HIV

Ils ont ajouté un département complet de

Dr:ips lie Paris gtocsr 
Sondasse-, iiïdr., !E<t\

I

LE

il

II

Departement des Tapis
SUR LA RUE DES FOSSES,

Ne laisse rien à désirer. Les plus 
beaux et les meilleurs Tapis sont 
exhibés en ce moment ainsi que les
FOURNITURES POUR MAISONS.
TAPIS BRUXELLES.

TAPESTRY DE John Cross-
ley N; Cie.

“ D’ECOSSE.
“ EN LAINE.

TAPIS EN LAINE ET EN TA­
PESTRY POUR ESCALIER.

BONS PRELARTS ANGLAIS DE­
PUIS 1 VERGE A G VERGES DE 
LARGEUR.

50 PIECES PRELAETS ANGLAIS 
(Job) DE 2 VERGES DE LARGEUR 
POUR 2/0 VALANT 5.

BROCATELLES EN SOIE POUR 
RIDEAUX DE 15, 18/0, 21/3. 25/0 
LA VERGE. -

PROCATELLE EN SOIE POUR 
COUVERTURES DE MEUBLES.

REPPS UNIS ET RAYÉS POUR 
RIDEAUX.

DAMAS POUR RIDEAUX, PURE 
LAINE, Etc., Etc., Etc.

ETOFFES POUR DOUBLER LES 
RIDEAUX, Etc.. Etc. POI NT. MOUS­
SELINE, CRETONNES.

TAPIS POUR PIANO ET POUR 
TABLE, RINGS POUR PIANOS, 
SOFAS ET CHEMINÉES.

CORNICHES POLES ET BA­
GUETTES EN CUIVRE.

FRANGES ET GLANDS POUR 
RIDEAUX.

RUGS POUR. VOITURES 
PORTES.

ET

POSITIVEMENT PAS DE
Second Prix !

Pour argent comp­
tant seulement.

VENEZ FAIRE UNE 
VISITE A LA MAISON J AC- 
QUES-CARTIER

M. Gagnon & Cie
No. 58, Rue de la Couronne, et 

No. 220 et 218, Rue des Fossés.
HAIXT-KOCII. I1KRKC!.

Québec, 19 octobr# 1877—l nn. .T71



LE COURRIER DU CANADA.
Dticki*.

Sac- .1 A UMU-i.l.
Av * . C. I.iilircquc.
N-o«l»li-/ !«■' 1:1 

Gagnon A Ch*-
Nouveautés Alu si •mies».—A. L*ivig»e.
Vo»natit d’etre roçu.-—G ingraft A l/mglois. 

Musi.,,1- »ioiiv#iUiî.—H. Morgan.
Nouvelles importations —M. Kd Oolbo«r. 

Nouvelles marchandises.—FylV* A Ganiean.

|S îdSciïR i omiM«*r«;is*l

........... ';"^l1iiJ;iJs0v",‘...... ...
j,, o*) ijn courant «sl«iu *sJ..un.«>.'

— i - •

MA UC 1IÉ MONÉTAIRE

Nmv-Vork, 23 Octobre 1S ? 7. ^ heures P M. 
« >K. 3:|

fvdiauge Sterling, ol
,ilw"l,aoks !’Ü K C. Barhow.

Courtier,
No 17. line 1 liiMilf. Québec.

’ :*,\i . \ j ‘ Si j y
C * malin, au l/iubouÆ Jean,. Daimi Léçcn- '

die Rochon, épouse de l’eu Sieur Edouard Cantin, —
;î{jo.* de 50 ans Les .iuliéraille*' auront lieu ; Q iWWk CfACS dodoux iiiimUs, dé seconde 
jeudi, à 9.30 iKMïjes, A l'église St. Jean. L*j/S,vUU L# main, Irès-foHs '

• .j «tonvoi partira do ha demeure, No. Î*H, nu* lti-j sa f <Pi!ri,ik
* elndiini, h •#.15 heure- pi ci ses. P/ironls et amis | ' ’ Jt *

a Américaine
M id priés d’y assister ras.s autre in\itatiou.

U A lie II KS DE QUEBEC.

Farine et Grains.
Québec 19 Oct. 18 » ».

Fm-iiio.—Sup. -xii-ü. l»ai-il, ^ ' ^
Extra................. ;.................  ,.*** pp..
Fuite pour boulanger......  iyw a fi. OU
Superlino No. 2......................*./0 a 5.8*>
Fine.................. ...... ...........  -j.20 <( i».J5

ruines en poches, de UK) livres........ ;-?e ,l *{J
.. d’avoine, *.00 “ ....... •* »*0 a G.00
.. |,|.’* par baril, 200 “   .\.it u J.00

m'igio ** * " ...... i.-î-i fl i.oO
.. Maïs ou blé d inde pur ‘200

—Blé de semence (rouget par G0
livres................................  0.00 fl 0.00

livres...............................................  $0.00
Orge par iniiiot............................ 50 5G
Fois -  90.100
Graines deTrètiela. livre............ 15 cts
Fèves le rninot............................ISO “
Avoine 34 livre............................a5 a 36
î>un nar 100 li\res....................... 80 *i J0

IMPOHTATTOINTS.

2*2 Octobre— Par le SS LnLr Mff/imlic, Raüur- 
bv, de Liverpool—-3 quarts d’Imile à Lemieux et 
N del. 150 ballots de inarcliandis* s à Gibb, 
Lain! et cio. 10 buucanls de suci«* à Whitehead 
et Turner. 050 barres de 1er, *200 paquets à 
Chinit, Beaiubft n eie.—Le reste'de. la cargaison 
pour Moidri ai

Par le .5.5 Ontario, Bquclietle, de Liverpool— 
1 ciisse 5 Kebilhille et Pi l.er. 75 caisses de 
sel, i27 sues d • à N Turcotte. 8 boucau is de 
sucre à Win Convey. 17 do do à A! G Mountain. 
— Le juste do la cargaison pour Montréal.

Kn vcnio Chez 

Quebec, *2*2 octobre 1877.
J A W. HKI1).

927

* r I

AVIS.

fil 1‘JfctIl*

lîœnt’s, Lard», Juin bons,Etc.
Québec, I ? Oct. I «S77.

B eu! 1ère qualité, par 100 livres..$ 9.00 fl 10.00 
ï. •« •• S.00 a 8.50

- ••••• •••••••••
>••••••••«.

vein
•• Itèine 

lit eu r par livre.
Mouton par livre....
Veau jrfir livre....... ........................
!, u-.j irais par 100 ii\ r«‘.................

* l r.i i s j^ii"
•• sale " ■ ......i....

.1 it ni ! ions Irais par li'« re. ................
Français do
Patna do
Slaughter do
Veau français, par li\ re.........

•• ruinés 
Lard Mess, 200 livre.... 18 50

*• Mince, “ ** ... P 25
• Prime Mess. “
* Kngl.P.Mess, **

“ Extra Prime,

••••••

«••••••• ••*••••

H • •

G. 0 a G.50 
1 07 a 0.10 
0.07 « 0.10 
0.06 a 0.10 
G.50 a 7 00 
0 08 c 0.10 
0.10 o 0.1*2 
00.9 a u 10 
0.00 a 0.00 
0.00 a 0 00 
0.00 n 0.00 
1.20 n 1-50 

0.1*2 a 0 13 
8 50 

P 25 
15.50 a 1 G.00 
15 50 a 1G.00 
13.00 o 13.50

Provisions, Etc.. Etc.
Québec. 19 Oct. is::

Beurre, frais par livre................... $ 0.19 u 0.22
“ salée “ “ ......... .......... 0.11 a 0 18

Patates nouvelles par iniiiot.........  0.30 a 0.ï0
( ) ig n on s pa r bar 11........................ l.-ie </ i. • * o
• Fuis par don/.................................... 0.13 a o.l j
Sucre d'érable par liv/e.................. 0.09 <i 0.10
Pom lues par baril.............................  2.50 o i.aO
F5'oiu.ige, j;ir livre............................ 0.11 n 0 12

Volailles.
Quebec, !9 ( lot. 1877.

h::i«Je> par couple..............................î?2.00 o 3.50
O,es *• ••   1.20 n i.25
Poulet* •• ** .............................. 0.30 a 0.10
t. j n v r d s 11 *4 .............. ........ t !.»•() ti 0 00

Huile et Poissons.
Québec, 19 Oct. IS77.

KNkifcfcOaik--Séché le quintal.... $1.25 c S 5.00
Morue verte le baril 3.75 a 1.75 
Saumon No. 1, baril
de *200 livres...........10.00 a $11.00
Saumon N.I, la livre 0.09 u 00.10 
Hareng du Labrador 3.00a 3.50 

lliiil**— de baleine pale, legallon 00 u 0.50
•* paille “

** Morue “
“ Loup-marin ratliué **
*• •• Idanclio nalc “
•• “ jiaille *•
“ “ brune “
** Marsouin, jiule *'

00 a 00 
18 n 50 
53 a 5O.)
50 a 55 
Ï7 il 50 
12 n 45 
50 a 50

Marché an Cuir.
Québec, 19 Uct. 1877. 

Cuir espagnol à semelle, n. 1, par
li\ re.................................*(). %u 0.26

Do do n. 2.......... 0.23 a 0.24
Cuira semelle dit Slaughter, n. 1... 0.*2G n 0.‘28
Cuir a humais............. 0.28 ci 0.30
Waxed Upper........................................ 0.30 a 0.45
Vache dite buttle et Pebbled, par 

piod............... ......... .............. 0.14 a 0.15
Vache 5 patente..................................... 0.10 a 0.17
Vache émaillée...................................... 0.15 a 0.1 G
Peaux de veau, lourd, pnr livre....... 0.70 a 0.75

I)o léger...........................  0.40 a 0.50
Cuir fendus, petits................................. 0.12 a 0.15

Do grands.............................  0.25 a 0.27
Peaux de mouton IUissetts, par livre. 0.30 a 0.35 
Kip anglais, par livre, en côtés........ 0.00 a 0.00

PAH LK VAPKUR Dtî MONTREAL.

22 Octobre—Parle vapeur Mnnlrcui. Nelson,
de Montréal—5 tonnes, 12 demi barriques, 10
octave?*, 100 caisses d’eau du vie 5 A Toussaint.
15 demi barriques, 25 cais.-ep, «l’eau do vio 5 Wm
Gonvev. 20 caisses do à .. B /. Diihoau 5 »
tonnes. 25 d<*mi octaves <^.»au de\ie 5 N Tur­
cotte. P) du do à N Bioux. 11 c;ti.s-«*s d'eau 
dé vie à A BraVer. iü do do 5 10 L. 20 do do à A 
I 1 do do 5 t ï et t ! Mossack.

AHRI VAtîKS AIT QUAI RENAUD’.

Québec, 23 Octobre 1877.
Barge Queen Victoria, J Alexandre. Montréal— 

fleur.
— Cornette, J Tousignant, Mouillai—lleur. 

Goélette Tadousac \ù Gauthier, .St Irénee—pa­
tates, moutons, cochons, moulée.

— Sea Star, «I Boivin, Bot chouan—hareng,
morue, saumon et huile.

— Cvlesline, L Tremblay, St Simon—bois.
— Klizabclli, L Cormier, Pointeaux Esqui­

maux—hareng, morue et huile.
— Marie Victoria, G Lapointe, Me aux

Coud res—patate?.
— Amarilda, F Boucher, Sic Luce—morue

**t beurre.
— ltosaiia, 1C Godin. Ecureuil—avoine.
— Canada, F Lavoie, Sle Luce—monies.
— Marie Eva, F La rivée, Trois Pistoles—

beurre et bois.
— Ropple, F Lachance, Labrador—hareng.
— Ste Mario. A Clierrier, Pointe aux Esqui­

maux—hareng, morue et huile.
— Marie Louise, J Gagné, Labrador—hareng
— Aquillon, F Fraser, Is|«- Verte—patates et

sardine.
— Ste Anne, Jos Lahorgc, Saguenay,—bois.
— Félicité, II Savard, St sjméon—bois.

Marie Sophie, II Simard, Baie St Paul—
bois, ii'ul’s et beurre.

— \ idurine, C l'ilote, Sagn *nav—bois

'| OU TICS PEHSONNESayant ues-réclanuLions 
1 contre la succession‘de FEU SIEUR NAPO- 

f.EON JULIEN, en soh vivaut.de Québec, mar­
chand, sont requises de présenter leurs comptes, 
dûment attestés, »:t celles qui doivent sont 
requises de payer sans délai entre les mains du 
notaire soussigné chargé de .régler les affaires 
de la dite succession.

C. FABRIQUE,
« Notoire.

Québec, ‘2*2 octobre 1877—3L 372

NOUVELLES

i

Aium agks ai; havre or parais.
Québec, 23 Octobre 1877.

Goël»*lt«‘ Marie Etui lu «h* M'm*. P (7oudé, Bai*? St 
Paul—bois.

— Saiiolu Cru/., O Boily, Baie Si Paul—bois.
— Hirondelle. I) B«)Uli;m*\ Tadousac —bois

et graine de* lin.
— Victoria, X Legendr»*, Si Antoine.—brique 

8 bal* aux avec bois, brique cl pierre.

Ihirrcs lisuites à Québec. 1877
Matin.

Octo)»re u. «.
Lumli.................... — —
Manii........................... 23
Mercredi....................  21
Jeudi................. . •. ...
Vendredi.................... 26
Samedi........................ 27
Dimanche................... 28

Le courant continue à monter i5 minutes 
aprè- i.i marée liaub?.

1*1! A SK DK ! A UJNi;.

Dernior quai lier, le 29 octobre, à 9 heures 30 
minutes du matin.

G. 16 
6.45 
7.17 
7.1 S 
3 2 V 
9.0 « 
9.43

>oi r. 
n. m.
6.30 
7.00
7.31 
8.05 
8.42 
9.20

to.os

Oni«9e «5«'s Voj ajÿ('!ii,!H.

PAH IiRS VAPEURS

PH (EN IC IA Ny
f \ f ^ f ■

9

LAKE N EPIC OK,

SA RM A TIAN
|| P •* m

IjO^ dernières nouveautés provenant 
des marchés Européens, mainte­

nant on vente à des

PRIX TRÈS MODERES

10 Par Cent (l’Escompte
POUR ARGENT COMPTANT.mm

a»■i k

Ztv.tli THaBt

COMPTANT.

Fyfe & (jarneau,
RUE LA FABRIQUE.

Devant arriver bientôt un grand 
lot de Tapis pour être vendu à BON 
MARCHÉ.

Qilf'hi'C, !) octobre !S77. 150

LES PU S HAUTES RECOMPENSES OBTENUES A LONDRES 1802, PARIS 1807, VIENNE 1873, PHILADELPHIE 1870.
1,000,000 de ces JHacliincs Vendues en 30 Ans.

RECONNUE PAR. TOUTE PERSONNE D’EXPÉRIENCE COMME LA MEILLEURE MACHINE À Cuti
DRE DU MONDE ENTIER.

VENDUE DANS TOUS LES PAYS.' . ? : < < *
Employée dans lés manufactures de tous genres. Recommandée par tous ceux qui en font usage. Ml* 

possède une renommée qu’aucune adiré machine à coudre ne peut lui disputer.
En n tut O- à Québec, an No 70, rue St Jean, Haute-Ville, en face de chez M. Toussaint, Epiceer.

. Pau M. H. ASSELIN, seul agent.

Successeur de M F. DURAND, seul agent autorisé. 

ACHETEZ LES PATRONS DE BUTTERICK : N. H. ASSELIN, AGENT.
Québec, Il Août 1877.—301.—lan 11 juillet.

J.IW REID, " ‘ L1 ' il
/ t?\t t> 7>n 77» r>m m \r

T

iO

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

M

Par le Steamer '• SARDINIAN, ” 
sont arrivés

Plusieurs Caisf
—DE—

LICINE ALLAN.

Un steamer de cette ligne laisse Québec 
pour Liverpool, tuns les samedis matin, h neuf 
heures, durant la navigation, avec les passagers, 
arrêtant à Rimouski pour lo service de la malle.

Un steamer de cette même ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et les 
malles canadiennes.

Les steamers de Glasgow, de la mémo ligne 
aussi, partent dans leurs directions respectives, 
environ une fois par quinze jours, durant le 
temps de la navigation.

hupovtêe directement de PAIUS, etc.
CONSISTANT EN :

Romances, Mélodies, Valses chantées.
Compositions pour piano.—Polkas, Quadrilles, 

Valses, Lanciers, etc., chœurs à 2, 3 et 4 voix.

Partitions d'Opcras) Opérettes.
MUSIQUE POUR ORGUE,

MUSIQUE RELIGIEUSE.
t Messes, Motets, Cantiques.)

Etc., Etc., Etc.
En vente chez.

A. LA VIGNE,
Editeur de Musique, 

Importateur de Pianos et Harmoniums,
25, rue St. Jean, [Banque d’Epnrgncs.] 

Québec, 17 octobre 1877. 5

Pour l'achat de cos Pianos attendez 
que le nouveau magasin soit ou­

vert à la Haute-Wile.

SAGUENAY.

L** \apeur St. Unirent laissera le quai St. 
Andréa 8 heures A. M., tous les mardis pour 
Chicoutimi et la Baie des Ha ! Ha î arrêtant à la 
Baie St. Paul, Les Kboulemenls, Murray Bay, 
Rivière du Loup et Tadousnr, en allant et reve­
nant.

Laissant la Rivière «lu Loup comme suit :— 
Pour le Saguenay, les mardis, à 5 heures P. M., 
pour Québec, l»‘s mercredis, :ï 5 heures P. M., 
aller «*t retour.

Peaux et Laine.
Québoc, 19 Oct. 1877. 

Peaux u. I, vertes et inspectées par
100 livres.....................................$9.00 a 9.50

Do n. 2, do do do 8.0(1 a 8.50
Préparées et inspectées par 100 lbs.. 8.00 a 9.00
Peaux de mouton, chaque.................. 0.50 n 0.G0

Do de veaux vertes, par 11)........... 0.10 a €.12

P1UX DU ROIS
AU HAVRE DU PALAIS.

°.'4»,

'ii

Québec, 19 Oct. 1877.
3 pieds par corde...........S3.80 a 4.00
“ ........... 3.10 n 3.20

......... 3.00 fl 3.50

........... 2.50 a 2.70

........... 2.00 fl 2.25

........... 1.90 fl 2.00

........... 2.25 fl 2:40

........... 1.90 fl 2.00

........... 1.80 a 1.90
, .   1.G0 a 1.70

Rois mêlée •• ........... 1.25 a 1.30
Ecorce par 100......................................  0.00 a 7.00

“ “ ..............  ...................... 7.00 « 8.00

Erable 
«<

Merisier 3 • •
Hêtre 

«<
Rouleau

3
n
3*

. “ 'J
Epineiie 3 

“ 24

•1
• i 

«4 
II 
I 4 

4 4 

4 4 

44 

4 4

.4 

4 4 

4 I 

4 4 

«4 

4 4 

. 4 

44 

4 4

ICA MOU R A SK A.

Le vapeur Ch/itr, capt, Turgoon, laissera le 
quai St. André, les mardis et samedis à midi 
pour St. Jean Port Joli, arrêtant à Berthier, lie 
aux Grues et ITslet, aller et retour.

QUÉBEC ET MONTREAL.

Le vapeur Montréal, capt. Nelson, laisse 
Québec pour Montréal, les lundis, mercredis et 
vendredis à 5 heures P. M.

Le vapeur Québec, capt. La bel le. laisse 
Québec pour Montréal, les mardis, jeudis et 
Samedis à 5 heures P. M.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC 
Pour les passaqcrs devant prendre les trams du

' Sud.

Le vapeur laisse Québec à 7.30 hrs. du matin 
pour les passagers do l’Express Intercoloniale 
a 9 b., un quart du matin, pour ceux du train 
mixte pour Richmond ; et pour le train do la 
malle do la Rivière-du«Loup. Le soir, le vapeur 
laisse Québec ù 7 h., avec la malle pour le train 
de Montréal et l’Ouest.

Le même vapour fait plusieurs autres voyages 
durant le jour ontro cos intervalles.

STATIONS DE LÉVIS.
La inalle arrive de l’Ouest à 7J heures 

du malin. Colle de la Rivièro-du-Loup arrive à 
4 heures du soir. À sept hrs. un quart du 
soir arrive le train mixte de Richmond, et il 9 h., 
un quart du soir, l’Express Intercolonial de

alifax

Coinpagiiie de PistiLO

—DK—

BERNARD ET ALLAIRE.
F. X. BERNARD, Président, Boston.
WILLIAM IVES, Vice-President, New-York,

DIRECTEURS :

Honorable John Kennedy, Philadelphie.
Patrick Smith, Baltimore.
D. R. Stanford, Toronto.
Franck Smith, Montréal.
George Laird, Hamilton.
J. J. Richard, Lowell.

FRANÇOIS ALLAIRE, ‘
Inspecteur.

L. N. ALLAIRE,
Secrétaire et trésorier. 

Québec, 18 septembre 1877. 927

find. A. T. Garant,
LIBRAIRE,

No. 19, RUE ST. JEAN, II. V.
(Porte voisine de la Banque (l'Economie) 

SUCCESSEUR DE

AN U FACTU RIERS do PAPIER - FEUTRE ; 
pour le rembrisage «les maisons et pour 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures ; 

des maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe 

el Manilla, de toute grandeur et de toute qualité
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur 

de toute grandeur et de tout qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine pour :

EN RECEPTION.

Vermicelli Blanc par Boites de 1U lbs
do do “ do “ . 0 41

Macaroni do “ do •• 10 “
do do “ do “ 5 •*

Fromage de premier choix.
Jambon de Cincinnati, 

do 41 Victoria Ont 
Beurre lsr choix.
Saindoux par Seaux de 20 lbs.

do “ Chaudières de 3 A 5 lbs.
Amidon Blanc de Benson Edwardsburg.

—AUSSI—
Eau de Vie vieille de la célèbre marque Quan-

Compagnie de Navigation à Vapeur 
du St. Laurent.

1

J en coton.

SiC,,eS’ <le l°Ulfi qUa' ‘in par i Octaves à vendre en Douane ou droits 
lite et de toute grandeur. n .ic *

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, j 1 •* “ Banques Gin DeKuvper 
grands ou petits faits, i ordre, sous 1,- plus court ; caisses Verles T '

ai* _ » do Rouges “ do
IMPORTATEUR et MARCHANDS 1 do Vertes 44 Blaukonheijm A Nolet.
r. . , , . t Caisses Claret St. Julien Medoc.De papiers a écrire,

d’Enveloppes.
De plumes et

d’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. A W.

No. 98 et 100, rue St. Paul.
Québec, 78 .îumoi teîc. 9^7

Eto upc
5TONNES de qualité supérieure, triée à la ma­

chine, au plus bas prix du marché.
A vendre par

J. A W. REID, No. 98 et 100, rue St. Paul. 
Québec, 28 Juillet IS77. 927

Goudron et Brai.

A vendre pai
JOS /ACHANCE

No. 14; ;c Sous-le-Fort, B. . 
Québec 9 août 1877— lan. 27 avril. 21

Oomp. d’Assïïraiice
MUTUELLE

SUR U JS FEU

QpTA QUARTS DE GOUDRON, grandedimen- 
4lOU sion, cerclés en fer.
150 QUARTS DE GOUDRON, petite dimension.
200 “ BRAI noir.
50 44 BRAI vert
50 44 RESINE île pin.

A vendre par
J. A W. REID, No. 98 et 100, rue St. Paul.

DE

STANS TE AD & SHERBROOKE

Québec, 28 Juillet 1S77. 920 7

J. T. DUO AS,
SUCCESSES It DE

DEPOT DE MACHINES A COUDRE
EN GROS ET EN DÉTAIL,

No. 04. HUE ST .IEAN.

LES m-..nbres de la susdite Compagnie sont 
par les présentes notifiés que les taux sui­

vants ont été imposés sur tous les billots de 
dépôt en vigueur aux dates ci-dcssous mention­
nées, pour couvrir les pertes et les dépenses de 
l’année finissant le 1er Septembre 1877 :

4 Novembre 1876...................................2 par cent.
31 Décembre 187G.................................  1 44 “
10 Février 1877......................................  1 “
1*1 Avril 18i i........................ ....... 1
30 Mai 1877............................................  1 44
^ 9 oût 18/ /................................ 1

« « 

« • 

4 é 

I I

JUSQU'A AVIS contraire, le vapeur

‘‘ St. Laurent, ”
Capt. Lecours, »

Laissera le quai St. André, à 8 HEURES A. M..,

—POUR—

Chicoutimi et la Baie des Ha ! Ha ! !
Arrêtant ù la Baie St. Paul, Les Eboulements 
Murray Bay, Rivière du Loup et Tadousac, em 
allant et revenant.

Laissant la Rivière du Loup commet suit :— 
Pour le Sagucnav, les MARDIS à 5 b. P. M. 
Pour Québec, les MERCREDIS à 5 h. P. M., 
aller et retour.

Ligne «le Kmnouraska*

Le vapeur Clyde, capt. Turgcon, laisser le qmai 
St. André les MARDIS et SAMEDIS à midi pour 
St. Jean Port Joli, arrêtant à Berthier, Ile aux 
Grues et ITslet. aller et retour.

On peut se procurer des billets, et retenir des 
cabines, au bureau de G. LEVE, vis-à-vis 
l’hôtel St. Louis, ou au bureau de la Compagnie.

Pour plus amples informations s’adresser au 
Bureau de la Compagnie do Navigation àVapeur 
du St. Laurent, quai St. André.

A. GABOURY, Secrétaire
Québec, 16 Octobre 1877 <»<>•

MAD. ARTHEMISE T. GARANT invite le 
clergé et le public en général, à lui accorder 

une part de son patronage. Une visite est sol­
licitée à sa librairie, où l’on trouvera un bel 
assortiment dans cette ligne. Lorsque ses im 
>ortations seront complétées, elle aura une des 
ibrairics les mieux assorties en tout genre. Elle 

veillera surtout à avoir toujours en mains, un 
màgnitiquo choix do brochures des meilleurs 
amours étrangers et canadiens ; son agent, a 
Paris, la tiendra au courant de toutes les nou 
ventilés en littérature, etc., etc.

Québec, 5 Septembre 1877. 33G

Seul agent pour les suivantes, savoir :
LA MACHINE A COUDRE SINGER No. 2, 

pour cordonnier et tailleur.
LA MACHINE DE FAMILLE SINGER aîné 

borée, manufacturée par C. W. Williams A Cie. 
Les Wîinz.ers, l’üsborn, le Guélph reversible, et 
aussi en vente les HOWES, RAYMOND,WHEE 
LEU et WILSON et GARDNER, etc.

Toute répniation faites promptement et aux 
taux les plus satisfaisants.

—aussi—
Agents pour les CELEBRES PATRONS DE 
Mmk. DOMOREST e! les pompes américaines 
submergées qui ne gèlent pas.

Voyez quelques-uns do nos certificats :
* COUVENT DU BON PASTEUR,

Québec, 15 juillet 1871.
J. V. Dugas,

Les moulins à coudre que nous avons achetés 
do vous et qui sont en usage depuis plusieurs 
années donnent entière satisfaction.

Scr.L'H Stf.. Choix, dépositaire.

K par cent.
Les dits taux formant SEPT PAU CENT sur 

le montant original des billets de dépôt (les 
endossements pour éteindre les billets étant dé­
duits) sont par les présentes requis d’étre payés 
au bureau de la Compagnie à Sherbrooke, ou à 
un agent duement autorisé de la Compagnie, le 
ou avant le TROISIEME JOUR DE NOVEMBRE 
PROCHAIN.

Un règlement a été passé élovant à CINQ 
POUR CENT lo taux sur les dits billets de prime 
au lieu de TROIS, comme précédemment, sur 
les assurances effectuées ; et aussi toutes les 
polices sur lesquelles il y a six mois d’arrérage, 
seront cancelées.

Par ordre du bureau de Direction,
A. G. WOODWARD, 

Secrétaire-Trésorier.
Bureau de la Compagnie 

d’Assurance Mutuelle des comtés 
de Stantead et Sherbrooke,

sur le feu. ^
Québec, 13 octobre 1877—I2f. " 368

Venant d’etre Reen ! !

ÜN nouvel approvisionnement d’EAU MINÉ­
RALE de la célèbre source St. Léon.

WHISKEY IRLANDAIS»
100 gallons whiskev, de la maison Jamieson, 

Dublin.

WHISKEY ECOSSAIS.
150 gallons whiskey de Caol-Ila, très-vieux.

JUS DE 1* •

Québec, 20 juillet 1877.
M. J. V. Dugas,

Les machines à coudre de SINGER DE FA­
MILLE quo nous avons achetés de vou. il va 
sept ans nous donnent parfaite satisfaction.

SctîCRS DK LA CONGREGATION' NoTHE-DamK,
St. Sauveur.

------------------------------ i

10 caisses de Jus de Citron, de Bernard iV Cie. 
distillateurs.

GrINGrEAS & LANGLOIS.
Québec, IG octobro 1877. 370

{fo'Le “ Courrier du Canada, ” 
qui se publie maintenant tous les jours, 
est en vente chez M. J A. Langlois, 
libraires, Saint-Itoch, cl chez M. J. 
Darveau, tabaconiste, rue et faubourg 
St. Jean, No 264.

CHEMIN DE FER DU NORD.

Le train pour lo Pont Rouge, laisse Québec û 
5.15 heures P. M.» et laisse le Pont Rouge pour 
Québec u 7.00 A. M., le mémo jour.

BT. NICOLAS

L'Eugénie laisso Québec à 4 heures P. M. 
tous les jours, pour St. Nicolas et Cap Rouge.

Propriétés à Vendre.
I* Un emplacement do 17 pieds do front sur

58 pieds do profondeur, situé au coin des rues 8t. 
Joseph et St. Anselme, St. Koch, avec maisou

n bois lambrisséo en brique, à 2 étages et han­
gar en bois à 2 étages.

2° Un emplacement de 60 pieds de front sur
59 pieds do profondeur, situé u Lévis, avec 
maison en bois à 1 étage. •

Pas do rontos do terrains sur 2f*e lot. 
Conditions ühérnlos.

S’adresser û
LOUIS LBSSAHD, 

8éc.-Trés.
Soc. Cons. P«rivHiu»nt«, Québac 

Québec, Il Mai 1877. 233

Québec, 20 juillet 1877.
J. V. Dugas,

Monsieur.—En 1877, j’ai acheté un SINGER 
DE FAMILLE de vous pour mon propre usage ; 
il a donné une tello satisfaction que j’en ai 
acheté un deuxième pour mon établissement. 

Québec, 12 septembre 1877. 341

Musique Nouvelle
A monsieur Scotsin Clark.

MARCHE MILITAIRE
Pour Piano, par

G USTA VE GA GNON.
Publié et en vente chez.

Leçon de nmsiqne.

R. MORGAN, 
28, rue la Fabrique.

; Québec, 15 octobre 1877. 629 _

AVIS.M. C. LA VIGUEUR, professeur de musique j 
au Séminaire do Québec,depuis 23 ans.donno des i —
leçons do violon, alto, violoncelle, contrebasse, ! rwN À BESOIN immédiatement à MATANE, 
clarinotto, flùto, piano, solfège et chant,chez lui, 1 comté do Rimouski, d’une institutrice pour 
No 221 rue St Valier, St Rocli, ou a domicile, M. i l'Ecole Modèle.
Lavigueur peut aussi se charger de la direcUotv t S'adresser à
d’un orchestre, ou d'un corps.do musihué mili­
taire. Conditions faciles. . .

Québec, 29 septembre—2s. 3C2

D. F. de St. AUBIN, 
Secrétaire-Trésorier.

Québec, 12 octobro 187“?. 367

M. Ed. Dolbec,
Autrefois de la maison McCàGHET 

& Dolbec, dirige aujourd'hui 
T établissement

Renaud & Cie.,
NO. 24, RUE SAINT-PAUL.

IL olire encore en vente, aux familles, aux mar­
chands et à se9 nombreuses pratiques tant dt 

la ville que des campagnes, tout ce qu’il y a de 
plus nouveau et de plus perfectionné dans lefc 
branches d'affaires suivantes :
FAIENCE, HUILE DE CHARBON.

PORCELAINE, ARGENTERIE,
VERRERIES, VITRES.

Il désire surtout attirer l’attention du public 
sur son assortiment de lampes les plus belles et 
les plus riches qui soient à Québec, ainsi que des 
cigares qu'il peut vendre à des prix excessive, 
ment réduits.

Renaud d: Cie»,
No. 24, Rue St. Paul.

Québec, 12 octobre 1877. ------ 3mai 1876»c

Le ping grand hon­
neur dn Jour.

5 PREMIERS PRIX A QUEBEC
ET ^

MEDAILLE D'OR A PHILADELPHIE.

1er PRIX ET MEDAILLE D’OR POUR MOU­
LIN A LAVER.

1er PRIX POUR TORDEUSC.

1er PRIX POUR ECHELLE.

1er PRIX POUR CABINET A L’HUILB.

1er prix pour ouvrage en bois.
Allez voir ces effets chez

L. N Allaire A le.,
Ill, rue St. Pierre, 

Québec.
Québec, 21 septembre 1877. 927

iîpïij snüu
Contre le feu et sur la vie. •

ON rappelle par le présent avis aux action­
naires do cette compagnio qu’un versement 

do CINQ PAR CENT sur le capital souscrit de üa 
compagnie, demandé parle Bureau do Direction, 
le VINGT-HUITIEME JOUR DE JUIN DER­
NIER, sera payable lo ou avant lo DIXIEME 
JOUR DE NOVEMBRE PROCHAIN, suivant 
avis déjà donué conformément à la loi.

On poursuivra tous les actionnaires en défaut. 
Par ordre du Bureau,

CRAWFORD LINDSAY,
^ Secrétaire.

Québec, 12 octobre 1877—3fps. 385
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U6NE ALLAN.
Sous contrat avec le gowerntmen du Canada 

pour le transport des Malles 
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

18Î7-'ARRANGEMENT D’ETE. -Jlj)

C1ETTE LIGNE se compose des puissants stea 
; mers en fer do première classe suivan ts, bât 
sur le Clyde, a double engins.

SARDINIAN....................... 4200 Lt. Dutton, R N R
CIRCASSIAN........... ..........3400 LL Smith, RNR
POLYNESIAN.....................4200 Capt. R. Brown.
SARMATIAN........................3600 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN................. 3000 Capt. Barclay
PRUSSIAN........................ 3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN.................... 2650 Capt. J. Graham.
PERUVIAN.........................3600 Capt. Watts.
CASPIAN..............................3200 Capt. 7Yocks.
HIBERNIAN..........................3400 Lt. Archer, RNR
NOVA SCOTIAN.................3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN........................2700 Capt. J. Wyhe.
NESTOR1AN........................ 2700 Capt. Wallace.
MANITOBAN.......................3150 Capt. Home.
CANADIAN...........................2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN......................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN..................... 2600 Capt: 'Mcnzies
WALDENS LAN...................2300 Capt. Stephens.

ACADIAN............................... 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND.............. 1500 Capt. Mylius.

LES VAPEURS DÉ LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de LIVERPOOL tous lus JEUDIS ei 

de QUEBEC chaque SAMEDIS, arrêtant à Loch 
Foylo pour recevoir à bord et débarouer les 
Malles er les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou on venant) partiront comme suit :

QUEBEC
Samedi, Sept. 1877

MORAVIAN........................... 14 S “
SARDINIAN.......................... “ 15 tl
PERUVIAN........................... “ 22 •*
POLYNESIAN.........*........... - 29 “

Samedi. Oct. 1S77.
SARMATIAN................i.......  “ 6 “
CIRCASSIAN........................ “ 13

Prix du Passage do Québec :
Chambres.................................... $^0 $70 $80
Entrepont................................... $25
Intermédiaire,........-................  $îû

LES VAPEURS DR La

LIGNE DE GLASGOV
Partiront de Glasgow, chaque MARDI et de 
Québec, le JEUDI.' Devront partir «le Québec
CANADIAN.............  Le ou vers le 6 Sept. 1877.
PHOENICIAN........ ‘ “ 13 •• “
CORINTHIAN......... “ “ 27 - •*
MANITOBAN.......... - “ Il Oct. •*

Taux du Passage de Québec.
Cabine.................................................. $60.00
Intermédiaires................................. 40.00
Entrepont.........................................  25.00

On ne peut retenir des chambres si on ne 
pave d'avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

On fera payer deux chelins sterling par bou­
teille a toute’personne sc fournissant elle-même 
de vins et de liqueurs pour Fou vertu re des 
bouteilles.

Les Malles et les Passagers pour Liverpool, 
laisseront le Quai Napoléon, tous les SAMEDIS 
MATIN, à 9 heures précises.

Pour plus amüles informations s’adresser à
ALLANS, RAE & CIE., Agents 

Québec, 5 Septembre 1877. c.-l.

IMHWTJMMIfli
J. Hamel <fc Frères,

I
I

m •

Rue Sous le-Fort,
HASSF.-YILLE, QUEBEC.

Ont le plaisir d’annoncer à leurs 
nombreuses pratiques et au public 
qu’ils ont maintenant en mains T as­
sortiment le plus complet de Mar­
chandises pour l’automne et l’hiver 
et qu’ils offrent en vente à trè6 bas 
prix et è des conditions-faciles.
DÉ PA R TE MEN T DES DA MES.

Etoffes matelassées pour Blouses, 
Imitation de Loutre et de Castor, 
Imitation de Mouton de Perse (cra­

mer).
Gros motonné,Serge et T weed pour 

Pardessus (Ulster).

Soie noire et en couleur, à la vg. 
et au patron,

Chapeaux en Feutre noir,
Ruban de fantaisie. Plumes d’Au- 

t ruche,
Fleurs nouvelles,
Gants d’Alexandre,
Gants et Mitaines en Kid (doubles,) 
Etoffes à Robes (nouveaux patrons,) 
Echarpes et Chûlee,noirs et en cou­

leur, patrons des plus nouveaux.
Nuages noirs et en couleuv, dans i 

les nouveaux patrons. >
Châles et Collerettes, de manufac- j 

tures Allemandes, (grandes nouveau-1 
tés.

EN GROS ET EN DETAIL. 
JOS. HAMEL & FRÈRES,

58, RUE SOUS-LE-FORT.

Imprimeur et Editeur Proprietaire
•DU-

66

1

99

No. 0, Rue Ruade, Haute-Ville
m] OI m

HIFOBTATKVB «DS
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—ET—

Fournisseurs des Fabriques,

BEAU, SOLIDE BT SUBTOUï
A BON MARCHE !

Meubles de toutes Sortes,
Au nouvel Etablissement «le 8» Rue SI.

BLOCK ÜE3STA.TJXD, ZSTo. 26.

DEPOT DE LA MANUFACTURE DE MEUBLES DE STE. JEANNE
DE NEUVILLE ;

Offerts ü la compétition publique A ties prix

ÿf» Un escompte libéral est offert aux marchands de la campagne.

P. L. MARCOTTE,
Québec, U Mai 1877.—tan.

lj|$en{(
234
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DEPARTEMENT DES MESSIEURS !

V- -.V'5v' .

;....

^onrREftu;

l oin des Raes Notre-Dame et Saint-
Vincent, .

I7S-A-V/S LE PALAIS DE JUSTICE.

MONTREAL.
LE nouvel HOtel Richelieu n’est plus l’ancien 

établissement que tous les Canadiens-Fran­
çais ont visité pendant quarante ans.
Vancien HOtel Richelieu n’est plus qu’une 

partie du nouvel hotel. M. I. B. DUROCHER 
a acheté tout le grand bloc voisin de l’ancien 
établissement et l’a converti en un hôtel de 
premiere classe où l’on trouve toutes les amélio­
rations des grands établissements de ce genre 
sur le continent.
LES PRIX SONT MODÉRÉS.
Toutes les personnes qui ont visité l’hôtel, 

s’accordent à reconnaître les avantages et cha­
cun peut s’en convaincre en y faisant une visite.

On trouve les omnibus de l’hôtel à l’arrivée 
do tous les bateaux et de tous les trains de 
chemins de fer.

ISIDORE Ii DUROCHER,
Propriétaire

Québec, 16 Juin 1877. 263

!

Drap de Moscou noir et brun. ‘ 
Drap de Castor noir, brun et gris 

1er et autres couleurs.
Etoffes Motonées nouvelles (pour ' 

Ulster.)
Drap diagonal pour Pardessus (non- 

veautés). ~
Serge nouvelle pour habits.
Drap noir et Casimir noir.
Nouveaux patrons de Testes.
Nous avons toujours en mains l’as­

sortiment le plus complet de 
Tweed Canadien,
Tweeds Anglais et Ecossais, 
Pardessus et Habits d'automne en 

drap,
Pantalons et Vestes. Chpmîco*, otrv 

etc., etc.
Hardes faites à ordre.

5>Deux tailleurs expérimentés sont 
attachés à notre établissement, et 
toutes les commandes pour habille­
ments seront exécutées avec soin et 
sous le plus court délai.
PELLETERIES ! PELLETERIES ! !

Une très-grande variété de Capots : 
de Chats Sauvages, de ‘Peaux de 
buffle. •

Casques de Moutons de Perse (cra­
mer), pour dames et messieurs. 
"Casques de Loutre et de Mouton. !

200 Peaux de mouton de Perse ! 
(cramer). ;

200 Peaux de Buffle, etc., etc., etc. i
—AUSSI— ;

Capots de Castor, Blouse de Lapin !
blanc et de Castor, pouT dames. i

- ■ ■■

Tontes commandes laissées pour! 
Capots, Blouses de Dames et Casques 1 
de Cramer seront exécutées sous le 
plus court délai.

J. Hamel & Freres,
58, RUE SOUS-LE-FORT.

Québec, 10 octobre 1877. ‘i

Impressions de toutes Especes, tel que :
TÈTES DE COMPTES,

MÉMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS.

CHÈQUES, et BILLETS,

PLACARDS, AFFICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTE DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES, 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNÉRAIRES, Etc., Etc.

D’ASSURANCE 8TADA00NA.
Contre le Feu et sur la Vie

■ooo
INCORPOREE LE 20 MAI 18 7 4.

------------- O 00-------------

Capita Aiitori
000

Depot «In Gouvernement

$5,000, OOO 

$500,000.
■ooo

BURE U A PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC.
------------ ooo------------

BUREAU DES DIEECTEEÜRS :

ooo

On exécutera pour Avocat* :

JOHN ROSS, Kit., Présideu i»r u Ruikjik* 
Stadaconn.

ALEX. LIiMOINK, Kcr., S»*c.-Ti»t, de la Mai­
son do la Trinité.de* Québec.

JOHN LAI HD, Kcr.
Gérant.—(ï. G. P Y K K.

C. TETU, Directeur de la Banque Nationale. ) Inspecteur pour la Puissance.—K. HORN 
JAMES G ROSS, Ecr.. Président de la Ban- O’BHIKN

Président.—J. B. RENAUD, Kcr., Directeur 
de la Banque Union «lu Bas-Canada.

Vice-President.—Hon. J. SHARPLES, Direc­
teur «le la Banque Union du Bus-Canada.

Hon. K. CHIN1C, Président delà Banque Na­
tionale.

que de Québec.
P. E. CA SG R A IN, Ecr., M. P.

Secrétaire.—CRAWFORD LINDSAY.

Des bureaux locaux sont établis dans toute la Puissance.
Les polices (l'Assurance contre le feu et sur la vie sont émises à des tau? 

modérés.
Québec, 10 Janvier 1876. 929

BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

DECLAARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA,

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION,

INVENTAIRE DE PRODUCTION.

Encre ! Encre ! !
•A LA—

David Oucll et,
ARCHITECTE ET TOI S EUH.

Librairie DERY,
40, Rue St. Pierre, Basse Ville, Québec.

GRAND assortiment d’Kncre reçu dernière 
ment.

Encre noire et différentes couleurs.
Encre ù copier, noire, bleue-noire et violette- 

noire.

BUREAU : Nu. t)0, rue St. George.

A TKLIER : Nu. 60, rue St. Eu si au J te, Fan- 
houry S/. Jean, Québec.

ArdiRrctiire Ridiglciixr, isuc* apé
ciailté.

Entrepreneur de toutes sortes d’ouvrage d’Ar­
chitectures, tels que : AUTELS, CHAIRES, OR­
NEMENTATION, etc., ù DES PRIX TRES-Encre Carmin, violette, bleue et rouge, Manu- j 1, u pîîrc ’ ”

facture de G. Toiray, N. Antoire Père et tils, ! *. 
Stephens, Malkden, Cochrane, etc., etc. j Québec, -J Mm 18/» tan. ‘> *.13

CONDITIONS
—DU—

OOO-

Pouf Notaire*:

CIGARES !_CIGARES ! !
Le soussigné informe respectueusement ses 

amis et le public en général, qu’il vient de 
prendre des arrangements qui le l’ont devenir le 
dépositaire des principales manufactures de 
CIGARES DE LA HAVANE, entre autres de :
Joachim Arguillez ; Partagas.

Cabanias ; Cabargas.
» Antonio Lopez ; La Anionica, et

Julian Alvarez ou Henry Clay
Do plus, qu’il sera en tout temps disposé 

prendre des ordres pour faire venir des cigares 
do n’importe quelle manulacturc de la Havane 
quo l’on voudra bien lui désigner.

Il ouvrira son bureau sous quelques jours, près 
du Bureau de Poste de la Haute-Ville.

AUGUSTIN JEROME HUOT. 
Québec, 2 Mai 1877. 230

ARRIVÉE ! ! ARRIVÉE ! ! !

ÜN nouvel APPROVISIONNEMENT JTEAU 
MIKEBAIiT, <Jo la CELEBRE SOURCE 

ST. LEON.
GINGRAS & LANGLOIS.

Québec, 26 juillet 187,7. 992

Huile de Petrole No. i
—A—

20 cents le gallon-
CETTE IIUJLE EST BLANCHE extra affinée 

et supérieure à toute autre huile vendue en 
Canada
Marque S IL VER STAR,

New-York Standard White.
A vendre par » -J

F. O. VALLEIUND,
No. 92, Côte Lamontagne cl 

No. 33, rue Notre-Dame, Basse-Vil le. 
Québec, 19 Mar» 1877. 202

AVIS..
191, L* JTOIIIIV, Sculpteur,

IJAIT 4 Bavoir aux MM. du clergé et les Corn­
. munoutés religieuses qu’il fera sur commande 
Autel, Statues et ornements à prix modérés et 

qu’il ira sur demande à la campagne réparer et 
peinturer en décor les statues d’Eglises, etc.

L. JOBIN,
No. 85, Rue d’Aiguillon, 

Faubourg St. Jean, 
Québec.

Québec, 7 Mai 1877._________ 5 mai-76 993-c

1823 ECRIVEZ POUR T878
LE

44 MewYork Observer, M
Le meilleur journal religieux, et le plus intéres­
sant pour les familles qui suivent l’actualité des 
événements. $3.15 par année, y compris les frais 
de poste.

Etabli en 1828.
-37, Park Row, New York. 

Les numéros d’échantillon sont gratis. 
Québec, 29 septembre 1*77. :I5C

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE,

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE, 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

Courrier du Canada.

Bouteilles et Cruches de toutes grandeurs jus 
qu’à 2 gallons.

Aussi nouvellement reçu, un grand assorti­
ment de Livres de Prières, couverts en Ivoire, 
chagrin, cuir de Russie, velours, caoutchouc 
Basane, etc., etc.

Livres de Mariage richement reliés avec Kcrin, •
Chapelets en nacre de Perle, Ambre, Coco guil- j 
loche, etc etc., montés en argent.

Articles do Bureaux en grande quantité |
Papiers, Enveloppes etc de toutes les sortes.

Livres Blancs pour comptes registres etc. de 
toutes les grandeurs.

Livre» et Presses a copies.
Encriers des genres les plus nouveaux. Aussi j - - - - - - - - - -

Huile de 1ère qualité à vendre au gallon, cire, j CANADA—Un an) ....................................
cierges etc., etc. do ...............  > Six mois.................... 8.00

bscomptc libéral accorde pour le gros. j ,|o ............... J Trois mois................. I.SO
I. P. DLRY, Libraire.

Etats-Unis h’Amkiuquk ) Un un................ «.00
do ................  I Six mois............. 21.00
do ................. J Trois mois.......... 1.50

2Vix <!i> l’Ahonucaieist
I EDI Tl UN QUOTIDIENNE

40 Rue St Pierre Basse-Ville, Québec. 
Québec, 2 Août 1877.

— — ■ ■■■■■ m m i ■■ i ^ ■ ■■■■». ■ ■ ■ ■ ' ■ - ■■ ■ ■*■■■ » ■■■■ ■■ ■ ira ■- ■■

Importations Fr an
Sfaises. ANGLETERRE.

do
" do

• ••••••• i

Un un..........25k st^
Six mois...... ÎO "
Trois mois... « “

Eau de Cologne JEAN MARIE FARINA, i pu a Nor . n ,,.MONA BOUQUET. i H,YNUl...................... ] £.n an-: *<» l','a1,(lCf

il 
11 
• i

K

i. 
i •

. i

11

Triple extrait de Jocky Club de L. T. Pivert. ;
Magnolia 
Mille Fleurs 
Violette 
Santales

Essence de Bouquet, etc., etc., etc.
Eau de Peurs d’Orangers,

Huile et Pommades Philoconie,
Palma Christi,

Eau Dentifrice,
Vinaigre de Toilette,

Lait Antephôlique, 
Alcool do Monthe, 

Savon d’odeur,
En gros et en détail

do
do

»••••• «M MU

....... j Un a

....... I Six r

...... j Trois
mois..... 2«ï

ois mois... 15

TARIF DES ANNONCES

ooo-

Four Hninieri t
BLANCS DE PROCÈS-VERBAUX.DE SAISIE,

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETCo

lies ordres envoyés par écrit rece­
vront toute l’attention et seront executes 
sans delai.

----------- #00------------

J. Hamel & Frères,
58, RUE SOUS-LE-FORT, 58.

Québec, 12 Juillet 1877. 2

t;liungement (tÀTeliêr

Eugene Hamel,
AR TIS TE-PEINTRE,

INFORME les amateurs des Beaux Arts cl 
Messieurs les Curés, qu’il a transporté son 

atelier au No. 12, rue Sto. Anno, Place d’Arines, 
au 2»# étage do la maison du Journal de Québec, 
où il sera prêt à exécuter toutes commandes do 
tableaux d’églises, de portraits, d’après nature 
en couleur 4 l’huile.

—AUSSI—
Portraits au crayon d’aprèg nature cl il’apièa 
photographie 4 des prix très-inodérés.
Québec, 6 Avril 1877. 211

mis PAFKIt IS ON FILM WITH

Les annonces sont insérées aux conditions sui 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous....................... 50 cents
Pour chaque insertions subséquente 12j “
Pour les annonces d’une plus grande étendues 

elles seront insérées à raison do 10 cents, parligm 
pour la première insertion, et do 5 cents pour «i 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 conts la ligne.

Tout ce qui a rapport à la rédaction doit être 
adressé à

H. PAMPHILE VALLEE,
Rédacteur-en-Chei.

Les annonces, les réclames, les abonnement? 
doivent èln* adressé à

IiCg*er Brousscau,
edit eu n-p nom ie ta / n e,

RUE BUADE, HAUTE-VILLE

Win** Advertising vau In* iiumI»
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LEGER B RO US SE A G
Eil Heur-Propriéla ire,

No 9, Rue Buadc, II. V., Quéliu.
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